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DE LA GUERRE

On peut, dès maintenant, parlor des con¬
séquences économiques de la guerre ac-
juelle, car il peut suffire pour cela de ras-
Bembler en faisceau les impressions fournies
jpresque quotidiennement par les faits qui
feedéroulent sous nos yeux ou sont portés
li noire connaissance par les informations
'aussi multiples que variées.
Mais il est évidemment trop tót pour
tenter d'en tracer un tableau d'ensemble
,'lélinitif.
Gette réserve faite, il est permis d'es-
quisser sans plus attendre un exposé des
nrincipales de ces conséquences : consé¬
quences actuelles, dont la constalalion est
ja plusaisée, et conséquences futures, pour
jesquelles il est difficile de formuler autre
Chose que des hypothèses.
Les premières conséquences actuelles
|ue l'on doive signaler sont celles qui
concernent la consommation, comprise
ifians le sens le plus large de ce mot, car,
ainsi posée, la question se trouve être celle
du coüt de la guerre : en hommes d'abord,
tet la dépense efïroyable qui en est faite
p'est hélas ! pas exactement appréciable.
Qui pourra jamais dire combien d'artistes,
de savants, d'hommes de génie peut-êtrc
se trouvaient en présence dans ces mil-
liers de héros de 19, dc 20 ans tombés au
thamp d'honneur ? Qui pourrait apprécier
comme il couvient les trésors d'énergie,
d'inlelligence de valeur morale qui se
Jrouvaient en réserve dans ces milliers et
ces milliers de coeurs et de cerveaux, dans
ïesquels la vie a cessé de vibrer au mo¬
ment mème oü la colleclivité allait pro¬
pter de l'épanouissement de leurs qua-
fités ? II y a lè des pertes qu'on ne saurait
©stimer, des pertes sèohes qu'il faudrait
fvaluer par milliards, si i'on voulait affron¬
ter cette tóche.
Mais il est d'autres dépenses de la guerre
plus matériellement estimabïes : ce seront,
par exemple, les sacrifices en argent cor¬
respondent k Farmement, ,1'équipement, le
ravitaillement des effectifs formidables en-
gagés dans cette luttqgigantesque. Ils sont
riéjè "ênormes pour" les neutres qui restent
jFarme au pied pour sürveiller leurs frontiè-
res et attendre les événements. Mais pour
les belligérants, ils se doublent de l'usure
fles équipements, des pertes de chevaux,
des déperditions de vivres, perdus ou ga-
tés en route. lis s'augmentent encore et
feurtout du coüt des munitions. Sans doute,
jl y a lieu — en se plagant au point de vue
de' cette étude — de signaler qu'il y a des
compensations a ces dépenses. Ceux qui
ijavaillent pour la fabrication de ce maté-
jlel de guerre sont nombreux et ils regoi-
jyent une juste rémunération de leurs ser¬
vices ou de leurs fournitures. II n'y a done
fas 14 perte sècbe, puisque, pour une par-
ie tout au moins, il y a non pas volatilisa¬
tion mais simplement déplacement de capi-
taux.
Un raisonnement analogue peut s'appli-
quer aux prises de guerre, et — du moins
t>our les puissances du groupe austro-tur-
co-allemand — au prodait des pillages
jöans les pays envahis, qui, toujours a no¬
ire point de vue, ne constituent qu'un
feimple déplacement de richesses, dont le
Solal est, du reste, effrayant.
En revanche, il convient de citer au pas¬
gif de cette tragique comptabilité les des¬
tructions de villes ou de villages, de ponts
|>u d'autres ouvrages d'art pour raisons
felratégiques, et qui constituent un anéan-
fissement provisoire de capital — ct les
destructions, pour le plaisir de délruire, ou
dietées par l'atavisme barbare, comme
Celles de Louvain, de Reims, etc. II y a la
tout un capital, idéal en quelque sorte, de
beauté, d'histoire, de foi, de traditions,
dont la valeur ne se peut exprimer par des
Cbiffres.
Quoi qu'il cn soit, on a essayé de calcu-
Jer les dépenses directesqui s'imposent aux
belligérants du rait de la guerre. Des éco-
Domisles de tous pays — M. Paul Leroy-
Üeaulieu, M. Yves Guyot, M. Jean Finot en
Era ncc ; M. Samuel Herbert en Angleterre;
M. Wolf en Allemagne ; — se sont essayés
&des approximations qui ne sont nullement
concordantes. En fait, s'il est possible d'es-
Limer d'une fagon relativement exacte les
dépenses d'une certaine nature, il semble
absolument impossible de dire avec préci¬
sion 4 combien revient la guerre.
Sans oublier que Ia richesse générale ne
feubit pas seulement les atteintes qui ont
(tour résultal forcé une considérable aug¬
mentation de la dette publique des Etats,
©Ke souffre encore de ce qu'on pourrait ap-
flèler les gênes individuelies : renchérisse-
tnent des denrées, perte du foyer et des
biens par suite de l'invasion, etc. Ce genre
«Finconvénients est même éprouvé par cer¬
tains pays neutres, la Suisse par exemple.
Et nous passons ici, du problème de la
consommation 4 celui de la circulation,
c'cst-a-dire aux entraves apportées au com¬
merce international par la guerre. Le com-
jiherce extérieur austro-allemand a subi une
diminution estimée par M. Edmond Théry
a 90 0/0. La situation des Alliés eet de
jbeaucoup supérieure ; le mouvement des
^changes, grace a la maitrise des mers —
gue n'alleignent pas sérieusement les actes
ce piraterie des Allemands — n'a pas été
iuterrompu, mais ii a évideu^aeut diminué.
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Le fiéebissement pour les quatre premiers
mois de la guerre a été, pour la France, de
trois milliards. Mais il n'y a pas de raison
sérieuse pour que le commerce des alliés
demeure en état de langueur.
Déja les importations et les exportation
qui en octobre, avaient baissé de 70 et
71 0/0, n'accusaient plus en décembre,
qu'une baisse de S3 et 65 0/0, et le mouve¬
ment se continue depais dans le même sens.
Quant aux neutres, il en est dont le com¬
merce extérieur a profité d'une manière
évidente des entraves apportées par la
guerre aux affaires des belligérants.
Est-il possible, ayant ainsi établi grosso
modo quelques-unes des conséquences éco¬
nomiques actuelles de la guerre, de dire
quel sera, dans le même ordre d'idées, le
lendemain de la guerre ? La tache apparait
ardue et hasardeuse.
Dans une savante étude que vient de pu¬
blier la Grande Revue, et qui nous a servi
de guide dans eet article, M. Georges Re-
nard s'y est essayé.
Après avoir affirmé sa foi dans la victoire
des alliés et montré les trésors d'énergie,
de virilité, de vitalité déployés contre le
caporalisme prussien, il estime que le ré-
sultat de la guerre sera un e changement
qui entrainera pour les vaincus un alan-
guissement et pour les autres une accéléra-
tion de la vie économique ».
Puis l'éminent professeur au Collége de
France montre les modalités successives
que pourra présenter cette transformation
de l'Europc économique ; il signale que la
besogne ne sera pas simple et qu'il faudra
une volonté constante pour l'accomplir,
mais il a foi que cette volonté ne manquera
pas, et qu'ainsi la guerre, après avoir éman-
cipé une foule de peuples de la tutelle et de
l'emprise allemandes, opérera dans l'his-
toire une coupure profonde ; elle pourra
être le débat d'une ère nouvelle, marquer
pour les alliés un réveil de hardiesse, de
conflance en soi-même, «et, pour tout dire,
d'un mot emprunté a la langue du com¬
merce, finir, malgré des deuils et des pertes
irréparables, par devenir ainsi une bonne
affaire ».
Souhaitons que les qualilés d'initialive
et de persévérance de nos commergants et
de nos industriels permettent de donner, en
effet, cette heureuse conclusion comme
couronncmcnt a Fédiflcc de gloire et d'tlö-
roïsme que construisent depuis dix mois nos
admiralties soldats.

F. Po LET.

La Classe 1917
CommuDiqaé:
Les opérations dn Gonsail de reviiton ponr
les jannes gens de la classe 1917et les ajoor-
nés des classes 1913, 1814 et 1915, commeB-
cées il y a exactement nn mois, se poursni-
▼entdans les meillenres conditions. D'après
les renseignements qni parviennent de Paris
et de province, les jennes gens de la classe
1917font prenve d'un entrain remarqnable
et d'une bonne volonté ao-desscs de tous les
éloges.
Gontrairement a ce qui se prodnisait qael-
qnefois en temps de pais, les jannes gens
d'nne santé dontensa ou atteints de certaines
infirmiiés légères, usent de tons les moyess
ponr éviter nn ajouraement, soit en dissi¬
mulant la vérité sar lenr état de santé, soit
en essayant de cacher leurs infirmités. Les
médecinsmilitaires et les membres du Gonseil
de revision sont obligés d'apporter la plus
grande attention dans l'examen des jeu nes
gens ponr déjoner les manoeuvres de cer¬
tains consents, qni manifestent souve>st nn
véritable désespoir lorsqu'ils sont l'objetd'un
ajouraement,
D'autres eraploient un autre procédé ; ils
refnsant de se présenter devant le Gonseil de
revision, et journellement de nombrenses
lettres, réellement tonchantes par les senti¬
ments patriotiqnes qu'elles expriment, sont
adressées anx présidents des Conseils de re¬
vision par des jeunes gens qui prêviennent
de lenr intention de ne pas se présenter de¬
vant le Conseil, de fagon k avoir la certitude
d'être incorporés comme « bons absents ».
Ge procédé est inutile, d'aiileurs, puisqu'il
n'évite pas la réforme ullérieure.
Au point de vne physique, les jeunes gens
de Ia classe 1917 se présentent, snrtout si
l'on tient compte de lenr age, dans nn état
remarqnable qni, dans beaaconp de cas,
provoqne l'étonnement des médecins mi-
litaires et des membres du Consei! de revi¬
sion. Sans qn'il soit possible, h l'henre ac-
tnelle, de se prononcer snr la rendement
probable de la classe 1917 en hommes dn
service armé, car le Kombre des hommes
classés dans le service anxiliaire est ponr
ainsi dire infime, lesrésultats dépasseat déji
toutes les espérances.

L'SutpjchB-Hongpii!etlaFaix
Le Fremdenblatt, organe O.Tuioax du mi¬
nistère autrichien, écrit :
Qtielquessemaines déjè après l'explosion de Ia
guerre actueile, on a pu lire dans les journaux de
la Triple-Enlente, pour la première fois, que I'Au-
triche-Hongriedésirait conclure une paix séparée
afin d'éviter une catastrophe. Des informations de
ce genre n'ont pas cessé d'étre propagées jusqu'a
ces derniers jours. Aujourd'bui il ne nous reste
a ajonter que ceci : touies les nouvelles et tous
ies bruits relatifs a des désirs de l'Autriche-Hon-
grle de concljre une paix séparée ou a des démar¬
ches direcles ou indirectes de la monarchie dans
ce but sont aussi dénués de faadement au mo¬
ment actuel que toutes les autres foia.
La situation militaire et politique de Ia monar¬
chie est actuellenaent si satisfaisante que tout
jugement contraire porté sur cette situation, soit
dans le pays, soit a l'étranger, ne mérite même
pas un démenti officiel. Ces nouvelles sont par
elles-mêmes invraisemblables.L'Autriche-Hongrie
n'a pas dêsiró cette guerre et a fait tout ce qui
était en son pouvoir pour l'éviter ; mais comme
elle nous a été imposée par la malice et I'incons-
ctence de nos adversaires, nous saurons la pour-
suivre jusqu'au bout en union avec nos fidètes
alliés et avec une confiance inébranlsble dans le
résultat final, qui ne pourra être qu'une paix ho¬
norableet durable pour iAutriche-Hopgrte et ses
alliés,

LA GUERRE
SOS" JOUR3VEE

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 7 juin, 15 heures.

Dans le secteur au Nord d'Arras, la
auit a été marquée par un combat
d'artillerie d'une extréme intensité,
notamment dans les régions de Lorette,
d'Ablain, du Gabaret-Rouge fprèsde
Souchez), du Labyrinthe et d'Ecurie.
L'ennemi a, dans le même secteur,
prononcé deux contre-attaques qui
ont complètement échoué, I'une sur
la Sucrerie de Souchez a été arrêtée
par notre artillerie, l'autre dans la
partie Nord du Labyrinthe a été re-
foulée par notre infanterie.
De notre cöté, nous avons réalisé
des progrès nouveaux ; nous avons en
particulier gagné du terrain a un kilo¬
metre a l'Est de la chapelle de Lorette
et conquis dans le Labyrinthe une een*
taine de mètres dans la partie cen¬
trale de eet ouvrage.
Ge matin, a cinq heures, nous avons
attaqué, prés de Hebuterne, les posi¬
tions de l'ennemi ; aux environs de la
ferme de Toutvente, nous avons enlevé
sur douze cents mètres, deux lignes
successives de tranchées, fait des
prisonniers et pris des mitrailleuses .
[Hébuterne est une commune du départemeat
du Pas de-Calais, a 10 kiiomètres environ au
sud sud-ouest d'Arras.
La ferme Touvente est a 1kilomèlre au sud-est
d'Hébuterne.J
Au Nord de l'Aisne, prés de Moulin-
sous-Touvent, les contre - attaques
de l'ennemi signalées hier se sont
poursuivies toute la nuit, nous avons
dans des combats trés chauds maia-
tenu nos gains et conservé sur ce
front de un kilometre environ les deux
lignes de tranchées enlevées dans la
journée a l'ennemi.
La tentative de bombardement de
Verdun signalée avant-hier, ne s'est
plus renouvelée.
Sur le reste du front rien a si¬
gnaler.

Paris, 23 heures.

Dans le secteur au Nord d'Arras, le
combat continue, trés violent, et nos
progrès se poursuivent. La lutte d'ar¬
tillerie a été toute la journée ininter-
rompue et violente au Fond Buval, a
Ablain, a Souchez, a Neuville et a
Ecurie.
A Neuville, nous poursuivons l'in-
vestissement de l'ennemi dans l'ilot
Ouest.
Au Labyrinthe nous avons dirigé
sur le milieu de l'ouvrage des attaques
convergentes qui ont progressé. Neus
atteignons, en deux points, le réduit
central de la position. Plusieurs con¬
tre-attaques qui se sont produites ont
toutes été repoussées.
Notre attaque au Sud-Est de Hebu¬
terne a complètement réussi. Nous
avons enlevé d'assaut deux lignes en-
nemies et la ferme de Tout-Vent, fai-
sant quatre cents prisonniers non
blessés, dont sept officiers, et prenant
des mitrailleuses, dont le nombre n'a
pu encore être établi.
Plusieurs centaines de cadavres en-
nemis sont sur le terrain. Une seule
contre-attaque allemande s'est produi-
te et a été immédiatement arrêtée.
Au Nord de l'Aisne, l'ennemi a mul-
tiplié ses efforts désespérés pour re-
prendre les deux lignes de tranchées
que nous lui avons enlevées hier,
après avoir amené des renforts en au¬
tomobiles d'une distance de 80 kiio¬
mètres. Une contre-attaque a été fu.
rieusement et complètement repoussée .
Deux mille morts allemands sont sur le
terrain. Nous avons fait deux centcin-
quante prisonniers, dont un officier
d'artillerie, 28 sous-officiers, et nous
avons pris six mitrailleuses. Beau-
coup d'autres se trouvent sous les
décombres. Nous avons détruit a la
mélinite trois pièces de 77 tombées
hier- en notre pouvoir. Elles étaient
en contre bas, en arrière de la deuxiè-
me tranchée allemande dont nous
sommes maitres, et n'auraient pas pu
être ramenées dans nos lignes en rai¬
son de la violence du feu.
Entre Soissons et Reims, nous
avons déclanché plusieurs attaques
locales et progressé d'une centaine de
mètres dans le bois au sud de Villeau-
bois.
En Champagne, prés de Mesnil, des
troupes amenées par les Allemands

de leur deuxième ligne a leur première
ligne, probablement pour l'attaque,
ont été dispersées par notre artil¬
lerie.
A Vauquois, nous avons, par repré¬
sailles, aspergé de liquide enflammé
les tranchées de l'ennemi, qui a ri-
posté par un bombardement
Sur le reste du front, rien ét signa¬
ler.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment
June 7t,!. — 3 p. m.

In the district North of Arras, there was
artillery fighting extremely intense during
the night, principally around Lorette,
d'Ablain, the « Cabaret Rouge » (near Sou¬
chez), Le Labyrinthe and Ecurie.
The enemy in the same secteur led two
counter attacks which were completely
checked, the one on the sugar works by
our artillery, the other in the Northern
part of Le Labyrinthe by our infantry.
On our part, we have realised further
progres ; we have gained ground at a kilo¬
meter at the East of the Chapel of Lorette
and taken, in Le Labyrinthe, a hundred
yards in the central part of it.
This morning at 3 o'clock, we attacked,
near Ilebuterne, the enemy's positions :
we have carried two successive lines of
trenches on a length of 1,200 yards, made
some prisoners and taken some machine
guns.
North of the Aisne, near the mill sons
Tout-Yent, the counter attack of the ene¬
my reported yesterday, continued all night,
we maintained our gains, during hard
fighting, and kept on this front of about one
kilometer the two lines of trenches taken
from the enemy during tlie day-
The bombardment tried against Verdun
reported yesterday, has not been continued.
Nothing to report on the rest of the front.

COMMUNIQUERUSSE
(Eta!- Major du Gênéralissime )

Petrograd, 6 juin.
Dans la région de Riga et de Chawli,
on ne signale aucun changement impor¬
tant.
Sur le front de Ia Narew, l'ennemi, dans
la matinée du 5 juin, a effectué un violent
feu d'artillerie dans la région de la rive
gauche de la Pissa.
Sur la Vistule, un de nos aviateurs a
bombardé avec succès un train d'embar-
cations ennemies et a coulé une barque.
Sur la Ravka, l'ennemi profitant de ce
que le vent soufflait de notre cöté, a tenté
de nouveau, le 5 juin, d'employer des gaz
asphyxiants et a fait brüler une composi¬
tion chimique qui a prodait une fumée
toxique.
En Galicie, sur la gauche du San infé¬
rieur, nos troupes se sont emparés le 4
juin, après un combat, da village de Gro-
bleh.
De Przemysl, l'ennemi poursuit son of¬
fensive vers Moscisk.
Le 4 juin, dans la soirée, l'ennemi ayant
concentré des forces importantes contre le
front Boukhovitze-Pakost-Cziszk, s'est li-
vré a une série d'attaques appuyées par de
nombreuses batteries de gros calibre. Ce-
pendant, après les lourdes pertes, il n'a
pu réussir a s'approcher de nos tranchées.
Sur le Dniester, entre la Switza et la
Tysmenitas, dans la soirée du 4 juin et le
5, aucune rencontre importante.
Sur le Pruth, entre Koloméa et Delatyn,
nos éléments ont passé sur la rive droite
et. avec un grand succès ont repoussé, le
4 juin et la nuit suivante, une série de
contre-atlaques que pronongaient d'impor-
tantes réserves autriehiennes.

BenitoHeure
AlaChambredesCommunes

Londres, 7 juin.
M. Asquith a commenté chaleureasemcnt,
a Ia séance de ia Chambre l'adhésion da
royaame d'ltalie a la cause des alliés. II rap-
peia qn'il n'y ent pendant an demi siècle an-
cna désaccord entre les denx nations qni
sont animées d'tm idéal pins élevé qne celni
de la force.
II a terminé en sainant les vaillants sol¬
dats et marins italiens comme des camara-
des dans la lutte dont dépend la liberté da
monde entier. (Applaadissements).
M. Asquith répondant a une question a
déciaré qne le dernier appel des recrnes a
donné des résultats trés satisfaisants.

VaRaidde^eppeliasarlAaglclerre
Lsndres, 7 juin.

L'Amirauté britannique, communique
qa'un Zeppelin opéra nn raid aq cours de la
nuit dernière sur la cóte Est de l'Angleterre.
II jeta des bombes incendiaires et explosi¬
ves qui cansèrent deux iucsudies.cvaa morts
8t qnaraute blessés.

LAGVERREAÊRIEM
Exploitsd'Atiateurstótamipes
Un aviateur détruit un Zeppelin
dans les airs, boude la boude,
atterrit en pays ennemi...
et regagne sain et sauf
son point de départ.

L'amirauté anglaise communique cette
note :
Dimanche matin, a 2 heures 30, un raid
aérien fut effectué contre les hangars k
dirigeables d'Evere, prés de Bruxelles, par
deux aviateurs anglais.
Des bombes furent jetées sur un hangar
qui fut incendié. On ignore si ee hangar
renfermait un Zeppelin, mais les flammes
atteignirent une grande hauteur, sorlant
aux deux extrémités du hangar.
Les deux aviateurs revinrent sains et
saufs.
A 3 heures, dimanche matin, l'aviateur an¬
glais Warneford a attaqué un Zeppelin en¬
tre Gand et Bruxelles, a environ six mille
pieds de hauteur. L'aviateur langa six bom¬
bes et fit sauter le dirigeable qui s'effondra
sur le sol et brüla pendant longtemps.
La force de l'explosion retourna complè¬
tement l'appareil anglais sens dessus des¬
sous. Le pilote réussit a rétablir l'équilibre,
mais il dut atterrir en pays ennemi. II put
cependant remettre son moteur en marche
et retourner sain et sauf a son point de
départ.

L'ceuvre des Zeppelins
sur l'Angleterre

Les jonrnanx anglais ont dressé le bilan
de l'oenvre « misérable » qu'ont accomplie
les Zsppelins dans leurs visites sur l'Angle¬
terre. Le relevé statistique so izant met en
évidence l'infime part de danger que ces ex¬
cursions apportent, en même temps que le
trés médiocre remjement de ces «koïossalcs »
machines de gu8rre.
II résirlte de cette rêcapitalatioa que les
408 engins projetés au cours de leurs onze
raids sur l'Angleterre par les Zeppelins ont
fait exactement 16 victimes dans une popu¬
lation de 8 millions d'habitants. La propor¬
tion est doac inférieure a 3/500.000. (Le raid
mentionné plus hant, en Dernière Heure,
n'est pas compris dans cette statistique.

Taube sur Belfort
Dimanche matin, è 6 h. 1/4, un Taube a
essayé a nouveau de survoler Belfort, mais
comme ceux venas dans ces derniers temps,
il a dü rebrousser chemin devant la forte
canonnade dirigée contre lui. .
Taube sur Remiremont

Un Taube a volé sur Remiremont, a une
grande hauteur, dimanche matin, a cinq
heures. La canonnade l'a obligé a iair sans
qu'il eüt pu lancer aucun projectile.

LesEtats-Uniset l'Allemagne
Optimisme a Washington

On mande de Washington au Daily News
que la ton de l'Allemagne s'est tellement
modifié que les fonctionnaires américains
sont devenus trés optimiste3. Ils estiment
que la situation est en voie de s'éclaircir. II
est en tout cas certain que la tension des
jours précódcnts a disparn.

ROUMANIEjï BULGARIE
LTüterventica (?)

On télégraphie de Bucarest aux Nouvelles
de Bale :
« M. Take Jonesco considère l'intervention
de la Roumanie comme certaine.
» D'éminentes personnalités accusent le
gouvernement de compromettre les intéréts
nationaux par ses hésitations ; d'autres ont
confiance dans le ministère pour mener a
bonne fin le3 négociatioas avec la Russia. »
Le correspondent de ia Gazette dc Franc¬
fort, k Bucarest, télégraphie :
« Suivant des bruits persistants une enten¬
te serait intervenue ernre Ia Roumanie et la
Bulgarie. »
L'exode des families bulgares habitant
Constantinople continue par groupes.

Replacement de troupes en Bulgarie
II ressort de nouvelles d'une source süre
que la Bulgarie renforce activemeat et dis-
crètement ses frontières turques. Ges renfor-
cements se font par des prélèvements partiels
sur les troupes de la vieille Bulgarie; ponr
en pas éveiller les soupgons, des troupes
sufhsantes sont laissées dans les villes oü
siègent des régiment3. Toute l'artillerie vieil¬
le de la frontière a étéprogressivement rera-
placée par de la nouvelle artillerie, transpor-
tée da l'intérieur de la Balgarie.
Tons ces changements ont été faits trés dis-
crètement et de manière è pouvoir é tont
moment en justifier le caractère de service
courant.
On affirms aussi que le général Fitchef
vient de passer en revue toutes les garnisons
sur la frontière turqne.

LASANTÉDUJROIDEGRÈCE
A dix heures du soir, dimanche, la tempé-
rature était de 39°8. pulsations 130, respira¬
tion 24. Le sommeii était tranquille.
A minuit, la température était de 39» 6,
pulsations 125, respiration 26. Sommril in-
terrompu par intervalles.

LE DÉPUTÉ DE MONS

Specialisteset Embiisqitós
SOUS LA

CONVENTIONNATIONALE
La
des

Hier après-midi, dit le XX* Siècle, on
n'avait encore regu au ministère de la justice
ni confirmation ni démenti au sujet de I'exé-
cation de M. le député Masson.
II est done encore permis d'esbérer que
gette nouvelle est iuexggte.

a question des « embusqués » et cell®
« spécialités » occupent l'opinion publi¬
que, qui s'en trouve saisie plus particuliè-
rement par le projet Dalbiez. Déjè, a l'épo-
que de la Révolution frangaise, dans la cri-
se de défense nationale, elles avaient fail
l'objet des préoccupations de la Conventior.
et du Comité du Salut public.
M. A. Aulard, Fan de nos bistoriens Iej
plus informés sur cette période, k publié, s
ce sujet, dans VInformation, un article pleiï
d'intérêt, dont voici les passages esseu-
tiels :
Le célèbre décret du 23 asüt 1793ordonnj
la levéa en masse.
On y lisait ; « Dès ce moment, jnsqu'ï
celui oü les ennemis anront été chassés dtt
territoirs de Ia Répnblique, tons les fran-
gais sont en réquisition permanente pour If
service das armées. »
Mais on avait snrtout bssoin de fusils, de
canons, do boulets, de poudre. II tallait,
alors comme aujourd'hui, quoique dans des
proportions moindres et dans des conditions
autres, un grand effort scientifiquo, indus-
triel. On lit dans les Mémoires sur Carnet :
« Le Comité de Salut pub ic sentait qu'il
n'avait qu'un raoyen de triomphe, c'est-4-
dire de salut pour la France : i'enthousias-
me dirigé par la science. »
Le même décretrdu 23 aoöt 1793 charge#
Ie Comité de Saint pubtic de « prendre tou¬
tes les mesures nécessaires pour établir sani
dêlai une tabrication extraordinaire d'ar-
mes de tons genres, qui réponde üt l'élan el
4 I'énergie du peaple frangais ». Le Comité
tut antorisé « k former tous les établisse-
ments, manufactures, ateliers et fabriques
qni seront jugés nécessaires k l'exécution de
ces travaux, ainsi qu'a requérir pour eet
obj8t, dans toate l'étendue de la Républi-
que, les artistes et les onvriers qui peuvent
concourir 4 leur succès ». I/établissement
central de cette fabrication extraordinaire
devait être tait 4 Paris.
G'est Prieur (de la Cöle d'Or) qui fut fsanr
le titre), le « mioislre des munitions » d'a-
lors, mais avec la collaboration de ses col-
lègues du Comité de Salut public, snrtout
Garnot, Robert Liadet, Prieur (de la Marne).
Jamais l'amour de l'égaiité n'a été pint
vit, ni plus sonpgonneux, ni plus irritable
qu'4 cette époque du sans-culoltisme.
Eb bien, le Comité du Salut public n'hé-
sita pas a soustraire aux obligations dn ser¬
vice armé, tous les citoyeas qne leur com¬
petence rendait utiles 4 l'organisation sciea-
tifiqus ou indusfrielle de ia défensa natio¬
nale.
Son premier soin fat de rechercher tous
les ouvriers compétents dans la fabrication
des armes, et qu'ifs fassent sous les dra-
peanx ou non, de les réqaisionner 4 est ef¬
fet. Mais ie nombre des ouvriers directe-
msnt compétents ne suffisait pas, vu l'éaor-
me qnantité d'armos dont la defense na¬
tionale exigeait la fabrication subite, Ia fa¬
brication improvisée. Le Comité réqaisi-
tionna, en outre, tous les artisans dont la
spécialité avait quelque rapport, même loin-
tain, avrc l'art de fabriquer les armes et ter
munitions.
. . . Le Rccueil des actes du Comité der
Salut public est rempli d'arrêtés, soit cot-
iectifs, soit individaeis, pour réquisitionner
les ouvriers d'ólite, c'est-4-dire pour les en-
lever an service armé et les employer aux
fabrications utiles 4 la défense nationale.
Si ce gigantesque et admirable effort d'im-
provisation industrietle réussit et sauva la
France, c'est surtont paree que la Convention
fut convaincue de la primordiale et indis¬
pensable nécessité qu'il y avait d'appliquer
chaque individu 4 la bssogne de défenst
nationale 4 laquelie il était le plus propre,
de faire produire aiasi 4 eliaque Frangais
son maximum d'utilité.
C'est de ia sorte, par eet effort méthodique
scientifiune, que la Convention se rendif
assez victoiieuse pour obtenir cette pain» de
Bale, cette éblouissante paix de Bale, qui
nous donna la rive gaache du Rhin et cou-
ronna ainsi toute l'histoire da France.
Et les embnsqués 1
II y en ent, cartes, en 1793 et en 1794,
josqce dans les bureaux du Comité de Salut
public, el même parfois des embusqués
« contre-révolutionnaires », 4 demi-traitres.
Mais it y en ent pen. La Convention aima
mieux risquer d'avoir quelques soldats d«
moins plutöt que de risquer de manquer de
munitions ou d'armes. II y ent gi et 14 des
récriminations, aaxquelles Carnot fit allu¬
sion dans son rapport du 13brumaire an II.
Mais l'opinion approuva, soutint, encoura-
gea ie gouvernement dans eet appel cons¬
tant et méthodique qu'il tit anx competen¬
ces, aux spécialités poor la fabrication des
instruments de défense nationale.
C'est cette sélection, aussi hardie qne jn-
dicieuse, qui, continuée avec une intelli¬
gente obslination, organisa une ttélense na¬
tionale, 4 la fois scientifique et enthousiaste^
devant laquelie la coalition recula.

EN ITAUIE
Les Manifestations rotnaines

Une imposante manifestation populaire ï
eu lieu dimanche, qui a été aussi belle que
celle du dimanche 16 mai. La plupart des
manifestants appartenaient aux partis lei
plas avancés, autrefois généralement anti-
monarchistes. Si bien que devant le Quirf-
nal, tandis qne retentissaient les cris de :
<cVive le roi 1Vive la reine I Vive le prince
royal 1», on voyait s'agiter l°s bannièrar
rouges et noires aes Comités répnbiicains el
révolutionnaires, peu habituées 4 se trouver
en ce lien.
L'enthousiasme devint du délire qnand Ia
reine Hélène, ia reine Marguerite, le prince
héritier et les princesses descendirent en
automobile, et sans gardes, an milieu de la
ioule, montrant ainsi la pleine confiance
qu'iis avaient ponr ie peuple rosaain.
L'attitude du roi, vivant au milieu des
troupss et accomplissant ies prouesses déji
connuss de tous, était ponr beanconp égaie-
ment dans cette manifestation du peupte.
On voit done qu'en dépit des pessimister
et des peureux qui craignaient ponr la mo¬
narchie, cette guerre est en train de Cftr,so¬
lider la maison de Savoie et de ia readri
définitivement
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Sur la Front Italien
Ja few-fsuredes troupsaitalieansg
Dosource officioHe,la sola suivacte est com*
Buoiquaa &la presse :
Stir tont le vaste front dss operations, les
ijuaiités eombatives de bos troupes s'affir-
juoot chacjug jour davantage. Ii n'y a pas
lö difficultés provenant da terrain, du cii-
mat ou de la technique militairs auvqueiles
,103 détachemeats n'aieat pu habiiement
laire face.
Les classes qui out déja fait la guerre dans
.'a campagne de Libye, comma celles qui
rent acjourd'hui ponr ia premièrê fois au
feu, tont bien daas la main do leors chefs,
fortes, disciplines, robustes et on psut sure-
jnent compter sur elles.
La rei ne cesss de stimaler ies troupes,
lurtout celiss qui opèrent dans des condi¬
tions parlicaiièrement difficiies et i'appreba-
iOH du souveraia ne manque jamais da so
jaanifester la ©ü des aetes do bravoure sont
iccompüs, et cü les soaffrances sont coura-
leussment supportées et les dangers vail-
BmEHeat bravés.
Ces joars dernisrs, an dea principaux
Chefs a porté è fa counaissance des troupes,
jar un bel ordre du jour, les éloges que
i.enr adressait le roi.
Yoici cet ordre dn jour :
« Le roi a dsigaó exprimer sa haute satis¬
faction pour la bravoure exempt aire et l'iué-
branlable persévéranee dont mes troupes
aut fait preuve, ce:- jours-ci, malgré les in-
tempéries coutiuueiies, dans des terrains
sxceptionnellement difficiies et dangerenx
centre un ennemi depais longtemp3 prépa¬
ré st forte reent retraaché.
» Dans cette première et difficile épreave
&rillamrasBt supporiée, nous avonsvu par-
mi nous, scr le front, la personae sacrée et
vénérée du roi ; nos blessés ont écouté ses
paroles de consolation. N03 braves regoi-
rent mamtenant ses éloges ; répondons
Sous ; Vive le Roi 1avec una volonté encore
plus ferme et nne con fiance eccore plus
jüre de vaincre toujoars ».

L'av&ecsifcalieuae
le correspondant da ia 'fribum a Milan
téiêgraphio que les troupes italiennes ont
Itteint Coiigna, a l'iatérieur dn territoire au-
Hichien, et que leur artillerie baiaye maln-
tenant ia route vers Caperetto et Piezzo.
L'Isouzo a été iranchi snr plusieurs points
I la fois par les troupes italiennes, en dépit
de tontos Iss faciütés que donnaient a Ten¬
uemi les défeuses naturelies de cette régian
montagnecise.

L'Arma! de Pala toujours ea ffaaiaes
On signale que samedi soir on voyait en¬
core s'élever de haute,s colonnes de fnmée
m-dessas de la mer dans la direciien de
s'arsonal de Pola. II est done certain qae,
Jrois jours aprés le raid da dirigeable, l'in-
ieadiu provoqué par les bombes dure cn-
jore.
S'il s'sgU de dépots de naphte, dit la Tri¬
buun, les dommages oecasionnês sont graves,
car boar,conp de navires rapides de la ma¬
rine aostro-hongroise cossoameat du cora-
bnslibls liquide.

?iaqaeiaês srrêtóscosimsesphna a Bari
On lélégraphie de Bari au Giornale d'ltaUa
lu'on a arrêté dans cetts vilie ciaq moines,
4ui faisaient des signaux lumineux k inter-
railes rapprachés, alors que la ville était
plojigso dans l'obscnrité.
Dans le grenier da convent, était cachée
ana machine i transmetire les siguaux ; on
ya Irotivé également de nombranx docu¬
ments étabi'ssaat les elïectifs des armées
beiligéraBte3 ; ia correspondancs qui a êtó
raisie a étabü aussi que ies moiaes arrètés,
qui sont des doiuiuicains, conservaient des
relations épistolaire3 avec les dominicains
je Vienne.

UndsstïoyerautrieMeaconlea la suüo
tt'usa faussemsceavro

'On mande de Vesise au Masaggero qua
lofsqas le dirigeable itallea commenpa,' ie
ÏOmai, le bombardement de Pola, les navi-
ves do gaerre aatrichiens, ancrés dans l'ar-
sonal, se déplacèrent pour óviter ie danger ;
mais, dans la manceuvre, le cuirass é Erzher-
iqg-Franz- Ferdim nd, en reculant, henrta ua
iestrover auquel il fit ane large déchirae au
ïanc ;"lc destroyer ne tarda pas a coaler ; le
iuirajsé lui-raême anrait eu des avaries a
i'héüce et au goavernail.

Sur Ie Front Serbe
LaüftrchodsgSssbsssur Scutari
On mande de Scatari au Giornale d'Itolia
jue l'avancedes Ssrbes coniin.ce dans PAlba-
sie centrale. Leur avant-garde progrsssa sur
cs deus fronts vers Dibra, dans la région
Irs la Dibra inférieure. Les villes da Starow
ij Golobarda, prés d'E'.-Bassao, sont occu¬
pies. A la frontière de la Drina 4 bataülons
serbes ont occupé les régions de Ilassl et
Luma desceudant entrc la Mirditie et Pris-
rend.
Les troupes serbes sont actnellement ë
genx journées de raarcho de Scutari. Leur
progression ne rencontre ancun obstacle,
sant' queiques escsrmouehes locales.
Scutari eat depris qaelqcss jours abau-
Sonr é par ies Albanais et ies Musulmans ;
les sujeis serbes de Kossovo sont affamés et
dégnseiilés.
La Kouveilo de l'avanca des trounes serbes
prodait a Scutari uoe graado impression.

Sur le Front Turc
669pïogrèsdecalliéadacslesDardanelles
Dos communiqués ofSciels francais et an¬
glais annoncant des progrès des troupes
rliiées dans les Dardanelles.
Les atliés operant da deux points : de
Saba-Tepeh, sur la cöte Nord Ouest de la
péaimule, et da voisinage do Krithia, au
Sud, conire ia trè3 torta position monta-
gnsuse d'Atchi-Baba.
Les Turc3, ponr essayer d'enrayer ros pro-
irös, ont incendié ia brousse.
L'attaque générale a éié ordonnés Is 4 au
tnatin par ie général sir Jan Hamiiton.
A lfextréme gauche, les troupes indien -
aes ont réalisé use avance splendide, s'em-
parant de deux ügces de tranchées ; mais
Jlles ont d« se retirer, ies troupes opérant
i leur droits éjant arrêtëes par les fils bar-
jbelés.
La division réguliere a gagné 400 mètres.
La division territoriale a réalisé une
avance «'environ 500 mètres, s'cmparant do
tröis lignes de tranchées ; mais ells a du se
retirer sur sa seconde iigno, ses deux Bancs
se trouvant exposés.
La division navale s'est emparée d'ane
redoute st d'ane iigno de tranchéos trés
fortement orgaaisée.
La deuxième division fraupaise s'est
avancée avec une grande vaillance et un
élan magnittque, reprenant pont' la qua-
trième fois la formidable redoute dénomniée
« Ls Haricot ».
Mais les Tares, protégés par un puis¬
sant feu d'artilierie, ont fait une fort? coa-

tre-attaque et ont pu se rendre maitres de
nouveau' de la position.
A l'extrême droite, les Francais ont en
levé une forte ligne de tranchées et ils la
conservent en dépit de violente3 contre- at¬
taques.
Pendant la nuit, una attaqae nous a don-
né plusieurs tranchées. Au matia, contre-
attaqao ennemie.
« Le résultat d'ensemble de ces opératioas
cocstitue une avance d'eaviron 400 mètres,
comprenaat deux iigaes de tranchées tur-
qaes'sar tm front de prés de trois miilss. »

Le«Casablanca» couls
Lemiaislère de la marine communiqué Ia note
suivanle :
Dans la nuit du 3 au 4 juin, ie motiileur
de miaes trangais Casabianca a heurté une
mine a l'entrée d'une baie de la inerdigée.
Le commaadant, ua officier et 64 marias
de ('équipage ent été recaeiilis par un des¬
troyer anglais.
II est possible que les autres sarvivants
aient pu regagner la cote et soient prison-
nier des Tores.
(LeCasablanca, lancé en 1893,avait un dép'a-
cein^nt de 960 tonnes ; sa Vitesse était de 21
noeuds. Sor armement consislait en un canon de
100millimetres, trois do 63 et sept de 47. II avait
été disposé dans ces dernières années pour le
rnouillsge des mines).

LaResistanceturqaefalblit
On mande de Mytilène que, depuis deux
jours, les opérations dans la presqu'ile de
Gallipoli sont devennes plus actives. Lc-s al-
liés disposent d'une artillerie lourde dont
Paction a permis de remporter des succes
importants.
La flotte a coopérë a Paction en bombar-
dant effioacement les positions enssemies.
La résistanee des Tares dans leurs tran¬
chées faiblit trés sensiblement ii la suite dos
pertes terribles qu'ils ont essuyées ; ils ent
abandonné trois lignes de tranchées qui
ont été trouvées remplies de tnés et de

Les Turcs reculant sur divers points et leur
situation devient de plus en plus difficile
grace aux nouveaux renforts qua les alliés
ont re<;os et que des transports ont déöar-
qués dans la presqu ils.

EnMesopotamia
On communique cstte nolede source offieieïle.
Une petite flottiile de canonnières, sous ie
commandement du général Townsend, a
re<?uIe 3 juiu, a une heure trente de i'après-
midi, Ia capitulation dn gouverneur d'Ama-
rah avec 30 officiers et 700 hommes. La ville
est maintenaat occopée par nous en force.
Les troupes faites prïsonnïères compren-
nent des avant-gardes des forces turques
qui s'étaient retirees devant la colonne du
général Gorringes, qui les poursuivait depris
leur retraite du territoire persan ; le gros de
ces troupes a été aper?u au moment oü ils
se disséminait k travers des marais ; nos
prises, y compris celles qui sont mantion-
nées ci-dessus, atleignent 80 officiers, 2.000
hommes, 7 canons de campagne, 6 pièces de
marine sur la canonnière Marmariss, 12
grandes barques avec coque en acier, un
grand et trois petils vapeurg et une quantité
considérable de fusils et de munitions de
toates soites.
On s'stteaa a d'autres capitulations.
Des six aliemands qui se trouvaient avec
les Turcs, deux ont été tnés par las Arabes,
trois sont prisonniers ; ie sort du sixième
est inconnn.

Surla d'Asié-Mlseurs
On mande de Mity.'óne qu'un destroyer
anglais a bombardé dimanche. a trois hcu¬
res de l'après-midi, les positions turques
d'Aktzaï, prés de Dikeli, en Asie-Miaenre.
Les exces des Tares a Aira-i ne connais-
sent plas da.boraes.

LesMunitionsturques
On mande d'Athènes au Morning Post :
Le bruit court que la msison Krupp a
étabü una fabrique de munitions prés de
Constantinople : quatro mille onvriers aUe-
mands y travailleraisnt et les Tares y pui-
geraient leurs munitions.

SUR. _MER
Uneaction savale dans la Baltique
L'état-major da ia marine russe coisiaunique
cette note :

Pelrograd, 7 juin.
Le 3 juin les postes-vigies da littoral et les
sous-marins russes en faction ont révéló
une activité de lfennemi prés de notre cöte,
particuiièrement aux abords du golfe de
Riga.
Des torpiüeurs ennemis qui précéda ient
de grands navires se sont approchés de
l'entrée du golfe, mais se sont rapltés a la
vue de nos forces qui approchaient.
Pen après, i'eanemi a lancé des hydra-
vions qui ont attaqué nos na vires sans ré¬
sultat, car to0s les projectiles des avlateurs
aliemands manquèrent leurs bats. Notre ar¬
tillerie a canonnè les appareils.
Le4juin, i'ennemi a réitéré sa tentative
d'approehar de notre littoral, mais, attaqué
par nos sous marins, il fat coatraint de se
replier.
Le rnême jour, dsns la mer BiUiqne,
notro transport l'Yenksey a été attaqué par
des sous-marins aliemands et coaié. Trente-
troi3 hommes oat été saavés.
Lo 6 juin, des rapports des posies cótiers
et des sGns-marins de patrouille il résnlts
que, par les mines placées sur les voles da
l'ennemi et par les attaques de nos submer-
sibles, trois navires a'lemands ont été coa-
lés oa endommagës.

Bateauxcoulés pap das
sous-marins aliemands

D'après nne dépêche de Peterhead au
Lloyd, le chalutier anglais Persimmon a été
canoané et coalé par un sous-marin al;e-
mand a environ 50 milles au NTord-Est de
Bnchanness.
L'équipage a été débarqné a Grimsby.
Une dépêche reque par le Liyod, annonce
que le vapeur Dttlwich Heada été torpillé et
coalé par un sous-marin allemand.
Le chalutier Dogberry, du port de Hall, a
été également con 16par un sous-marin alle¬
mand, a 23 miilea da Tile Fair.
L'équipage a été amené è Kirkwall.
Le grand chalutier è vapsur anglais Slar-
of-Wesl a été coulé par un sous-marin alle¬
mand. L'équipage a étó débarqué a Aber¬
deen.

UnNavire trouvé abandonné en nier
Mardi dernier, le Irois-mats rasse Mont-
rosa quittait Huil, et le lendsmain le capi-
taine et l'équipage, composé de quatOi'ze
hommes, rsvenaient dans ce port, déclarant
que le bateau avait heurté une mine oa avait
été torpillé.
Queiques heures après, un pêcheur vit !e
Montrosa, dont ia raarche lui semblait bi¬
zarre ; il tourna autour et finit par monter
k bord : il fut trés étonné de n'y trouver
personne et eaireprit de le raeaer dans un
port. II Ie fit enlrer sans incident a Bridling¬
ton.
Oa ne s'expiiqna pas ce qni a pu faire
croire anx hommes et a I'equipage au Mont¬
rosa que ge trois-mats allazt coulee

EN ALLEMAGNE
La prochaine Récolte en Allemagne
La Gommission du budget de la Ghambre
des députés de Prnsss a discuté ies mesures
k prenclre an sujet des approvisionnements
pour i'annéo prochaine. Elle a été d'avis que
le plan économique de i'avenir doit être basé
sur les institutions existantes et conga en
prévisioa d'ane nouvelle année de guerre,
que les prix maxima doivent être maintenus
ét les céréales réquisitionnées comme a pré¬
sent et qu'oa devrait étabiir le monopola do
l'orge.
Les Mouvements populaires

en Allemagne
On mande de Zurich au Messaggeroque les
autoriiés alleatandcs s'efforcent avcc une
grande énergie de cacher i'état réel des cho-
ses, en trompant le peuple. Des démonstra-
tions et des tnmultes ont été réprimés d'une
fagoa sac g]au te.
Durant la dsrnière séance du Reichstag,
plus de 2 000 personnes ont manifesté
hrnyamment, demandant la paix. II est in-
terdit sévèrement a la presse allemande de
parler de ces événemenls.

EN BELGIQUE
L'Occupation allemande

Les Aliemands font actuellemest one vé-
ritable chasse aux jeunesgens et aux anciens
gardes civiques. Ils ont procédé a l'arresta-
tion en masse de miliciens beiges, dans I'Est
du Brabant et dans la province du Hainaut.
A Charleroi, une centaiae de jeunes gens
encadrés de soldats ont été amenés des villa¬
ges environnants et conduits a la « kom-
mandantur ». Ginqnante-quatre d'entre eux
refusèrect de prendre Tengagement de ne
point combaUre l'Allemagne et ils fnrent
envoyés comme prisonniers civils en Aile-
msgne.
A Namur, on a procédé a l'arreslation de
cent quatre-vingt-sept gardes civiques, dont
quatre-vingï-neuf ont pris Tengagement de
ne plus porter le3 armes. Les autres ont étó
envoyés dan3 des camps de prisonniers en
Allemagne.
Malgré ces mesures da rigueur, des een Ui-
nes de Beiges ont pu franchir, ces temps
derniers, la frontière hollandaise pour re-
joicdre I'armée du roi Albert.
La « grève dn pain » est termiaéa k Liège.
Comme nous l'avons dit, des désordres s'é¬
taient prodoits dan3 Ia bnnlieue de Liège a
cause du ratioanement du pain, alors que
Ton cofitinuait k fabriquer ae la patisserie
fine. Les Syndicats sociaüstes et indépen-
dants ont lancé nn manifeste conseiilant
aux ouvriers le calme, regrettant les grèves
qui se sont preduites et demandant aux au¬
torités provincial es et commuaales de fixer
des prix maxima pour les vivres. On a pro-
mis de donner k chaque onvrier, par des
achats de ferine a faire en Hoilande, nn sup¬
plément de 300 grammes de pain par jour.
La taxation des principals denrées aiimeu-
teires ayant été établie, les ouvriers ont re¬
pris le travail.
Toutes les gardes-lrontières ont étó dou-
blées. Des informations de source hollan¬
daise signalent qu'un grand nombre da
trains sont concsnis-és ë Aix-la-Chapeile én
vne d'un important mouvement de troupes
en Belgique.

ENGRANDE-BRETAGNE
Lss munitions anglaiscs

Un rédaeleur du De.ily Mail a vu M. Lloyd
Gaorge au nouveau mioistère des muni¬
tions. M. Lloyd George, après una péaible
seraaine ö'instaüation et d'organisatioa, se
montre déja satisfait des résnltats obtssus
et i! a déclaré lextuellement a noire con¬
frère anglais :
« Eafia je crois qua tout march e bien, je
sens que la machine commence k fonction-
ner. »

EN ES PAO NE
Un navire Chilien è Ia Goï-og-ne
Le Maipo, uavire transport de la Hotte chi-
lisane, viest de mouitler daas le port de la
Gorogne.
Le Maipo arrive de Cardiff ou il était en
traia de charger des vivres et de faire du
charbon, quand il regut i'ordre de vanir è
la Corogne pour y prendre du matérie! da
génie militaire dont le gouvernement chi¬
lien a fait acquisition au oarc cautral de
Guadalajara, et en vue d'organiser un régi-
ment dé pontonniers.
L'ambassade da Chili a Madrid a re ra is an
commandant du Maipo un pii cacheté a ia
cire qn'ii ne devra onvrir qu'après sa sortie
du port. Cette psrticaiarité a attiré l'atten-
tion générale et Ton fait mille snppo3itioas
au sniatde la destination réella du matérisl
embarqué.

CONSULDEREVISION
AJOURNÉS(Classes1913,1914et 1915)

CLASSE -19*1 7

Le Conseil de Revision des Ajournés des
classes 1913, 1914 et 1915 et ies jeunes
gens de la Glas-se 1917 aura lieu au Havre,
a THötel de Ville (salie Ouest) aux dates et
heures ci-après :
ler Canton. — Lundi 14 juin, a 14 heu"
res : Ajournés, Classe 1917, Réfugiés (ajour"
nés et classe 1917).
2° Canton. — Mardi 15 juin, a 14 heu¬
res 1/4 : Ajournés et Classe 1917 .
3e Canton . — Merer edi 16 juin, a 14 heu¬
res 1/4 : Ajournés et Classe 1917.
4° Canton. — Jeudi 17 juin, a 10 h. 30:
Ajournés ; a 14 h. 30 : Classe 1917.
5° Canton . — Vendredi 18 juin, a 14 heu¬
res 1/4 : Ajournés et Classe 4917.
6« Canton. — Samedi 19 juin, a 14 heu¬
res : Ajournés et Classe 1917.

Mopts axa (ffiaaip t3'SS®5»5»e?js?
C'est avec regret qne nous enregistrons le
décès de M. Usma Feaiüoley, tombé au
champ d'honneur, Ie 11mai, en sortant d'une
trancliée.
Sa familie, qui habite Montivillisrs, vient
d'ea être avisée psr un de ses camarades, qui
combattait a ses cötés.
M. Fouilloley, égé de 30 ans, était nó ii
Barfleur et appartenait an 329»de ligne.
Aopeié au début des hostiüiés comme ser-
gent, ses chefs recounurent en lui des capa-
cités et le nommérent sergent-major,

Après avoir fait ses études k l'Ecole pra¬
tique d'agriculiure du Paraclet (Somme), il
était entré dans les bureaux ds M. Gautier,
géomètre expert.
Son service militaire accompli, il fonda un
cabinet de métrenr oil il ne tarda pas k se
laire une nombrenso clientèle, en rnême
ternp3 il était nommé architects de la ville
de Montivihiers.
M. U. Feuilloley était sous-lieatenant de
Ia compagnie de sapeurs-pompiers de cette
ville.
La raort de ce brave gargon sera regreltée
de tons ceux qui !e cosnurent.
— M. Simon Poupel, de la classe 1915,
place du Chare p-de-Foire, k Moativilliers,
soldat au .«régiment d'infanterie, vient de
lom ber au champ d'honneur dans un com¬
bat daas le Pas-de-Calais.
Son père a regu confirmation de cett8
trisie nouvelle par un des officiers de son
tils.

SiégÊai» dHausiear
M. Pallemiu-Bridat, capitaine au 39«d'in-
faaterie, e3t inscrit an tableau spécial de la
Lfgion d'honneur pour le grade de cheva¬
lier.

Médaille Ulllltalre
Sont inscrits an tableau spécial pour la
médaille militaire :
Quenouille, soldat au 28ed'infanterie ;
Alexandre et Guérin, soldats au 5«d'infan¬
terie.
Hermann, adjudant au 119ed'infanterie.

Ciiatien » THrdre de TArsnée
M. Beliemin-Biidat (P.-F.-H.-J.), capitaine
au 39« régiment d'infanterie : Bisrsé le 6
septembre 1914, revenu au front le 21 octo-
bre. Blessé une seconde fois trés gravement
en entraiaant sa compagnie a i'attaque
d'une position eanemie Te 16 février 1915. A
perdu i'esage d'un membre.

Kevss'rflea saïlltais-es
Infanterie (armée active). Les promotions
saivantes sont ratifiées :
Au grade de sous-lieutenant : MM.Robert
Deiteil, du 228«; Saliceti, Lesaulaier, Be-
gouen-Demeaux, da 22i« ; Malapert, Campo-
casso, Fresney, du 329« d'inlanterie.
Infanterie (mutations armée active) :
M. Lenouvel , lieutenant de réserve au 39»,
passé au 119«d'infanterie.

Cuzifgetl .VStsMaeBpnadu Mawe
Une réanion du Conseil municipal aura
lieu a l'Hötel de Ville, Mereredi prochatn 9
Juin , a six heures du soir.

Ordhe du Jour
1. CommunicatioBs;
2. OrpRclinatdes Armée?, demande de sous-
criptioa : rapport ;
3. Crèche Sainie-Marie, demande de subven¬
tion : rapport ;
4. Yoitures automobiles du nettoiement, rem¬
placement de bandages de roues avant, msrché :
rapport ;
8 Sceióté de muiualiié el de prévoyanee mari¬
time, demande de foumiture gratuite d'eau pour
Timmeub'.erue d'EslimauviUe,1 : rapport ;
6. Services des eaux, fourniture de briquettes ;
7. Ecole Pratique d'industrie de gargon?, four-
niiure d'un lour parailèle, marekè : rapport ;
8 Etablissement de bienfaisance, avis sur di-
verses dêiibéralions;
9. Legs Lemaislre, réprrtition des arrérages de
1914: rapport ;
10. Services municipaux, achat de charbon :
rapport ;
11. Services des batiments, déeomples de tra-
vaux : rapport ;
12. Conteatieux, questions diverses ;
13. Employés muiiicipaux mobilisés c-tIrsvait-
Isr.t dans un établissement industriel: traitement;
14. Pensions do reiraiie ;
18. Bemande de secours ;
■ir, Asaistasce aux families combreufcs et auxfeiames en couches.

EssiTï'© Heasïx-Fi'èréa
Dans la soirée de samedi, les deux beaux-
frèras Georges Ferracd, agé de 20 aas. chaa-
dronnier, et Charles Hubert, agé de 21 ans,
journaüer, demearant Tons les deux rae
Bazan, 38, ayant fait la fête ensemble, se
prirent de querelle et en vinreut aux coups.
La toule te rassembla autour des deux
champions et bientót les agents Ligot, Bailet
et Hernalslene accourerent ponr séparer les
deux beaux-Irères. Ils s'emparèrent da Fer-
rand, qui se traina par terra entrainaat
I'agent LIgot, auqriel il langa force coups de
poing et de pied.
Pendant ce temps, Hubert frappait I'agent
Ligot et langa nn coup de tgte a I'agent Hsr-
naistene. Les deux batailleurs étant parve¬
nus a se dégager prirent la fuite et se dirigè-
rent dans l'allée dn 38. rue Bazan.
Les agents les avaient poursulvis, et au
moment oü ils allaient les arrêter, Ferrand
sortit san coutem et les menaga. Pai3 les
deux adversaires prirent encore la fuite.
Ce n'est que lundi matia qu'on pnt les ar¬
rêter et les conduire devant M. Gaathier,
commissaire ds police, qui procêda a leur
iüterrogatoire.
Pour toaie réponse les deux tapageurs
répondirent qa'ila étaient ivres et qa'ils ne
se rappeSaient plus de rlen.
lis ont été envoyés cet aorcj-midi au par¬
quet.

Aïax BlèjiitrtMX
On a transportó a l'Hospice Général un
nommé Yves Marie, agé de 47 ass, journa¬
üer, demeurant 18, rue du Général- Lasalle.
Ce malheareux, sorfi da Tlïöpital depuis
pea de temps, ui été irouvé étendu maiadé,
ce matin, sur le quai d'Orléans.
— Ua joarnalier, Alphonse Rousseau, agé
de 36 ans, habisant impasse Renhamkorff,
en travaillant a l'Ssine d'incinération, a regu
sur le corps 11110dés portos de remises de
cet établissement.
Sérleusement blessé k ia tête, Rousseau a
éié transporié a i'Höpital Pasteur.

Cesitrc ïea Sa a as&sSsyxaataês
Ls meilfeur, le plus pratique et ie moins
coüteux des masques coatre les gaz as¬
phyxiants est le Masque Eloctra.
11est moni de luneites incassahles et peut
s'adapter a tens les visages. II contieut un
colon chimique interchangeable dont les
principes actifs, iiialtérabies, arrêtent les
eff'ets néfastes des gaz asphyxiants. —
Prix : 3 francs.
Dépots : Pharmacie Principale, 28, place
de TIIöiei-de-Yille ; Pharmacie des Halles-
Centrales, 56, rus Yoltaire.

lïa avaSeïiS velé leïss» Graïïtl'VSés'e
Deux jaraeaux, Marcel et Paul Moissoa,
agés de dix ans et demi, demeurant chez
leur grand'mère, rue Saint-Jacques, agissant
avec Timpradence de leur age, "avaient volé
a leur aïeuie, dimancha, vers onze heures du
matin, une somme de 1,450 francs, en pièces
d'oret ö'argent.
Munts de cette somme, ces deux enfant3
ne sachant quoi en faire, distribuèrent una
partie de la somme a deux de leurs petits
camarades agés de dix ans etderoi, Auguste
Augé, demeurant chez sa mère 3, rue du
bassin Beliot, qui regut 400 francs, et André
Duval, liabitant chez ses parents, 87, rue de
Pari?, auquel ils remirem 120 franc3 en lui
disani que e'étaieut des pièces en carton.
Les parents de ces ' deux eufants qui
avaient bénéficié des largesses des deux ]u-
meanx s'étant rendu compte de la valenr
de ces pièce3, s'empressèrent de les appor-
ter aupost?deIarusdesDrapiers.M.Gau-

thier, commissaire de police, remettait bien¬
tót l'argent a la brave grand'mère.
Mais cette dernière est demourée trés in-
qniète car Ie3 deux jnmeaux ne sont pas en¬
core rentrés au domicile da l6nr aïeule.
On le3 recherche.

B.O Feu
Vers deux heures et demie, hier matin, un
commencement d'incsRdie s'est déclaré chez
Mme Cécile Peltier, bouiacgère, 69, rue
d'Eiretat.
Lofeu avait pris naissance dans le fournil,
se communiquant rapideraentpar la cloison
aux planches et paniers è pain.
Lr3 pompiers, sous ies ordres da sous-üeu-
lenant Raynaud, ne tardèrent pas a se rendre
maiires du feu.
Les dégats, assez importants, consistent en
matériel de boulangerie, marchandises, ct
a la détérioratioa de i'appartement de Mme
Peltier.
Ces pertes, évaluées a 2,000 francs, sont
convenes par one assurance.
Le propriétaire de Timmenble est M. Pla¬
tei, demeurant 1, passage Eichoff. Son préju-
dice, évalué k 400 francs, consiste en partes,
boiseries, plafond brülés ou déiériorés.

Crédit lyennais
Les porteurs d'obiigations Chicago-Milwau¬
kee and St-Paul 4 O/'Oet Pensylvania 3 3/4
0/0, sont ioformés que ces litres sont ac-
tuellement repris, sans frais, par le Credit
Lyonnais, aux prix suivants :
Obligations Chicago- Milwaukee and St-Paul
4 O/O, fr. tit;
Obligations Pensylcar.ia, 3 3/4 0/0,fr. 485
Pour tons renseignements, s'adresser è
TAgence du Havre, 24, place de l'IIötel-de-
Yiiie.

Un trisie sire
Vers onze heures et demie, dimanche
soir, des gardiens de la paix étaient requis
par decx Marocains, rue Bazan, dont l'an
avait été entólé par une fille, Célestine
Beck, agée de 18 ans, demeurant 32, rue
Bazan.
Les gardiens de la paix s'étant rendus au
domicile de Thétaïre, firent des recherches.
lis trouvèrent alors caehé dans un pla¬
card un nommé Raymond Burel, agé de 17
ans, journalier, demeurant 15, quai Yide-
coq.
Cet individu fut arrêté sous l'inculpation
de vagabondage spécial et écreué è la dispo¬
sition do parquet.
Quant k la fille Beck, elle tut laissée en
überté provisoire josqu'a ce que Ie délit
d'entölage fut bien éiabli.

Arrestfitioas
On a arrêté un nommé Emile Roten, agé
de trente-nenf ans, journalier, demeurant
52, rue Dauphine, pour ivresse et rixe
dans cette rue.
Ce tapsgeur a été écroué.
Pierre Deiarne, 16 ans, journalier, demeu¬
rant 17, rue Beanverger, a été arrêté dans
la unit de dimanche, rne Bszan, pour ivresse
et rebellion aux agents auxiliaires Baillet et
Hermaickier.

Ëatrave st Sa liberti du travail
Uier soir, vers dix heures, au moment de
Tembauehage des ouvriers magons et ma¬
noeuvres qui devaient travailler a la mar ée
ponr l'entreprise des travaux da port, it la
Floride, cinq on six anciens manoeuvres de
i'entreprise ont teaté de débancher les ou¬
vriers déjè eiigagés pour la marée.
Le chet de chantier, M. Donvalin, s'inter-
posa, mais il fut frappé par les anciens ma¬
ilceavres qui prirent la -fuite k ses gris.
m Jeaot. commissaire de police, a ouveri
une enquête.

jV2.SVIOTETBESÏlSTE,52,r.Silatest13,fJ -»fRS

THÊflTRESi GOjïCERTS
Ine Fète a I'Hopstal Sfo S
(Pensionnat Saint-Roch)

Dimanche dernier, M. le Dr Teisseire, mé-
decin chef de l'höpiial, donnait son concert
inensuel en i'lionneur de ses blessés. Cette
fète, comme ies précédenten, a obtenu un
succes bieii mérité, et 1103braves poilus se
sont diiaté, et la rats et Ifestomac, en uégos-
taat un programme de tout premier ordre,
en mème temps qae d'excellents gateaux.
Le poète Gaston Demoagé éloigné de nps
höpitaux dspuis que'que temps, par sufte
de eircoastances penibles, avait bien vouiu
accepter de prêter son concours a cette lêie ;
il a été trés goüté dans Un jour de prix d
Lagadiile et As-lu vu la Jeconde ?, ceavres
d'une grande originaiité que i'auteur ister-
prète avec una pianante observation.
Mme Tournié-Herb a fait valoir une joiie
voix de soprano, habilement nnancéo, en
interprétant avec unc diction impeccable
l'air de Louise et Les Dragons de Viliars ; elle
a, en outre, chanté queiques couplets hu-
moristiques dus a la plums de M. Levalc,
cachant sous ce pseudonyme un déiioat
poète et un officier de vaieur,
Miie Cbapelle fat comme ioojours exquise
dai>3des poésies de bon goüt.
M- Eymas, un diseur plaisant ; M. Gasse,
un baryton de bonne école.
Quant aux comiques, ils furent fêtés, et
c'est justice, car avec Bryeau, Séverin Lair
et ies Félibres, ces apötres du rire, on ne
s'erabêle pas.
Le Livre d'or, saynète patriotique de M.
Gaston Demongê, eile a été iaterprétée d'ane
fagon par faite par MlleChapelle, émouvante
dans le röle de La Louison ; Mme Dernon-
viüe, una chatelaine aux accents touehants ;
Mile Y. Derray, vibrante de patriotisme, et
l'auteur qui incarnait Mailr' Arsène. Tons
farsnt trés applaadis, et c'est anx secants de
la Marseillaise, chantée par Mme Toarnié,
que s'est terminée cstte belle matinée.
Le piano dacco ai pagnern jn t était tena par
MM.Voisins fils et Oito.

Conférenceset
P»hi' 1*8 Kéglos&s cnvsUies
M. Davülers, de Lille, a donné le 6 join,
au Temple de ia rue du Lycée, dsvant un
nombreux auditoire, une conférence trés
attachante sur l occupation allemande dans
le Nord de la France. Ayant éié témoin de la
première arrivée de Tenncmi k Lille, puis
du bombardement, des combats, de la tue-
rie, et des incendies du raois d'octobre, il a
fait revivre dans un exposé sobro ct vibrant
les heures vécues par tant de nos malheu-
reux compatriotes dans la ville oa sur les
chemias de Texil. II a ajouté des details na¬
vrants sur ia misère oü sont réduiies les po¬
pulations envahies, et sur les coaséquences
économiques lointaines qui résulteront de la
destruction systématique des usiae3. « II
faudra deux aas, après la paix, pour qae Ie
travail puisse repreadre daas les fabri-
ques. »
Pour relever les ruines la eharité privée
devra s'unir aux elïoris de l'Etat. M. Davii-
lers a snppüé ses auditeurs do ne pas l'oa-
blier. Une collecte a produit immédiatement
plus de 200 francs. Ua Comité local, trés
prcbible ment, se formera pour répondre a
la Société d'Entre-Aide au uom d? ixquèliè
Pït'lgitM.Ouvilier*,

Communications§ivsms
Service des Eaax. —Arr éls d'rau. —Pour
hranchement d'incemhe, Ia conduite d'eau allaE*
du 69de la rue Gustave-Flanbertau 67 de la rua
de Tourneville, sera fermée aujourd'iiui mardi a
2 heures du soir ct pour queiques heures.
Le bas de la rue des Ormeaux, sa trouvo com¬
pris dans cat arrêt.

§ulleüiides<§sciêiés
Soeiélé Mctaelle de Pre voyante des Em¬
ployés de Commerce au siège social, 8, rua
Caligay.— Téliphonsn° 22S.

MM.les Membresde la Sociétósoat iaformés
que Tinhutaaiionde
Monsieur Francois MALANDAIN
Membrehonorsire de la Société

aura lieu mardi 8 couraot, a neuf heures du
matin.
On se réunira au domicile morluaire, 52,
rua Bernardin-de-Saint-Picrre.

Mercredi 9 c»urant, a 8 1). 3/4 du soir, Reu¬
nion du Conseild'AdministratioB.
LaSociétése charge de procurer a MM.IesNégo-
ciants.Banquiers et Courtiers, ies employés divers
doet ils auraient besoia dans leurs bureaux.
Le chef du .service se iient tous les jour3, h !c
Bourse, de midi a midi et demi, a la aisposiliois
des sociétaires sons emcloi.

Société de Secoars-Siutuels de Sainte>
Adresse.— LesMembresde la Société se réuni-
ront en Assembiée Générale trimestrieHe lo
vendredi 11juin, a 8 h. 3/i du soir, sallo de ia
Mairin.
Le Conseil d'Admiaisiration se réunira avanf.
a 8 h. 1/2.

§ülktin des(Sports
Aittléiixnse

Havre flugbyClub.—Entrainement du dimancist
6 juin. Itêsultals, 109mètres : Lecordener, Le>
brozec, Jeanniot.
1.600mètres : Pagnof, Leporq, Legouis, Cadof,
Bécasse. Bonne course de P.-gnot, pius en formc
ehaque dimanche.
1,008mètres, relais : !• Lecordener, Fisset, Sa-
rel ; 2»Jeanniot, Pagno', Bécasse; 3»Picard, Phi¬
lippe, Charpenfier ; 4» Lébrozec, Cadot, Gognet.
Lecordener prend ftanchement ia tête, suivl do
Jeanniot, mais au relat, Pagnot remonte bien cl
s'assure une dizaine de üièlres sur Sorel; puis
Fisset, a son tour, psSse Bécasse et lui erendcinq
mélres que Lecordener conserve jusqu'au poleau-
course (rès animée.
Saut ca hauteur : 1" Jeanniot, 1 m. 47 ; 2*Le¬
cordener, i m. 40 ; 3«Picard ; 4«Philippe; 6' Le¬
gros.
Saut en iongueur : 1" Jeanniot, 4 m. 99; 2*Le¬
cordener, 4 m. 90; 3' Philippe ; 4' Gharpentier.
Lancement du disque : l ' Leporq, 22m 90 ; 2»
Jeanniot, 22 m. 8ö ; 3' PicardMsrius; 4«Bréban.
Mercredi9 courant, réuuion générale a 8 h. i/i,
GrandeTaverne.
Ordre dü Jour : Compte rendu du Trésorier ;
Paiement des cotisations ; Election d'un nouveau
Membredu Bureau ; Dépl&cementde Caudebec ;
Questions diverses.
Prièrc a tons d'être exacts.

Ia célèbre hoxeur lensois Georges Cirpenlier,
depuis longtemps déja éiêve pilote, vient do pas¬
ser avec succès son brevet de pilote militaire.

TRI BUN AUX
TribunalCorrsciiöaBelda Havre
Audience du 7 juin 1915

Présideace de M. Tassard, vice-président,
AFFAIRESDECOUPS

Le MBiaé Karl Paulugs ju, êgé de 25 ans,
sujet dsnóis, mai re d'équipage a bord du
steamer anglais Doolho'.n,avait ea le tort, Is
9 mai dernier, da consomaier de i'alcool
pips que ds ra-ison.Il avait dépeasé tout soa
avoir et, prétendant Loire encore, il étaii
retourné è sou bord pour demander de Tar<
gent k son capitaine. Ce dernier, M. Richaré
Thomson lui refusa.
Pac lussen alia l'importuser jttsque dans
sa cabine. Le capitaine voulnt la mettre 4 la
ports, Panlussen devint furieux et frappa,
non seulement le capitaine, mais la femme
de ce dernier, è coup de poings. On iut
obligé de ligotar Ie forcené.
L'accusé r.ecohn,ait les coups portés au
capitaine, mais il prétenii ne pas sa rappeleT
s'il a frappé aussi Mm» Thomson.
Le Tribunal le eoudamne a 15 jours d«
prijon. Défeaseur. M9Dqp-is-Gaiilot

** #
Louis Segain, agé de 18 sas, desssuranl
roe Dauphine, eu garni, se tronvalt le 15
mai dernier dans le débit Gastel. Un autre
consommatenr en état d'ivresse, se psrmet-
tait des privautés avec la bonna de i'éta-
büssement. A un moment, un coasomma-
teür, un nommé Géiard, navigateur, sortit
un couteau de sa poch® et te p'anta dans
une table en disant è ia bonac : « Tiens voi-
ia pour toi ! ».
Cstte fagon d'agir dépkit fortement i Se¬
gain qui aussüót s'empara d'une chaise ef
en frappa le navigateur. Ii aüa mème pias
loin et sortit son couteaa peur en porter ua
coup dan» la poitrine du marin. Ce dernier
fut trés légèrement btessé.
A l'audience, Segain vient préteadre qu'il
ve trouvait en état de légitiaie défense. G'esf
anssi i'avis de soa avocat, M«Masson.
Mais Sfgain n'a pas k répondre que ds
cette affaire de coups. Ii est anssi poursniv»
pour avoir volé deux pièces de cuir d'une
vaieur.de huit francs a bord d'un navirs oü
ii travailiait.
Le Tribunal jngeant les deux affaires en¬
semble, n'adsnet d'abord pas cue Segain ss
trouvait en état de legitime défense dans
I'affiire de coups, paree que ies menaces du
navigateur na s'adressaiant pas a lui. II lt,
reconnait ensuite coupable du vol et le cpn-
damne ponr le tout k un raois de prison.

ÜUTBESAFFAIRES
Les fenjmss Cam, néa Marguerite ii»zë,
agée de 30 ans, et Heyd, nee Millet, agée ds
27 an3, sont poarsnivies pour avoir dérobé
du coton sur le quai de Seine. Le montanl
du vol est de 15francs.
Seale la femme Cam est présente a l'au¬
dience. Elle est condamnée a 15 jours de
prison ; sa complice, par détaut, k nn mois,
Défenseur : M« Abrah-.m, poar ia lemma
Cam.

«tsi*,sis
Le 9 mai TJernier, Ia femme Bos, née AL
mée Bellet, demeurant cours de la Répubii-
que, trouvait un bracelet en or, vabmt 13G
francs, que venait de perdre Mme Adèie Ma¬
nuel, demeurant boulevard Arairai-Moucliez,
dans un couloir de TlIópibtLFasiour.
La temme Ros n'eut rien de plus pressé
aue d'aüer engager ie bracelet au Mont-de-
Piété. Elle en tira 50 fr. 69 ët se servit de cet
argeut ponr acheter des obj-ets et provisions.
Décou verte par l'ageat Levé,que, eile est
accusée de vol, et son mari est potirsaivi
comme complice.
Emile Ros s'étonne qu'on ait pu donnet' do
mauvais renseignements sur son compte,
car i! n'a pas d'antécédects, cequi est vrai.
II n'arrive pas a convaiiicre Ie Tribunal, car
il est prouvé qu'ii a eu connaissance de Ia
trouvaille.
La femme Ros ost coniia'" "'ée a dix jours
de nrison et soa mart a dix jaars, mais il bé-
néficie seul du sursis.
Mère de deux eufants, la fille Ilotey, dito
Boulangey, qui habitaït è Hartleur, iaissaiS
lesdeuxoatitsêtre?,agésde ï et3ans,



;>B~£''IlSL-^llii

Le Fetit Havre
soins et dans le déanement le plas complet»
Ëlle partait quelqaefois, disent les tércoins,
4 cinq heures de i'après-midi poaruaraatrer
q«e Is lendemaio matin vers huit heares.
Son incoaduite était notoire. Ses eufairts
sent anjoard'hci & la charge de l'assistance
piibliqae, car leur santé fat compromise.
La maavaise mèra est eondamnée, par dé-
fa ut, a HQmois de prison*

**# -----
f-T-ticofe Cof'l est un viel! ftabiüi.5 da Tri¬
bunal On est même étoncé de ne Das le voir
se présenter, pour une lois. C'est qu'il est
fatigné d'y venir. II a déjé quarante-quatre
eondamnations paur mendicité. Gstts fois
encore il doit répondre du même dölit, car
il prétend cr'il ne pent Iravaiüer, raai a re-
lu e oMi ment d'êtrs hospitalisë. II est
ceadamaé a deux mois de prison.

***
te femme Vaan, née Harel, agée de 41 ans, j
Biarehjr.de de poissons, s'étant présentée en
éiat d'ivressa «lans on débit de Ia rue Frédé-
ric-Sanvage, fut mise è. la porto. Pour se
veneer, elie aila chsrcher une fonrche et
descei;dit plusioars carreaux de la davan-
tnre. Elle ns s8 présente pas é l'audience.
Qnarante jours de prison lui sont donnés par
défaut,

— -- ***
Le 28 mars dernier, Ia lemme Marianne I
Moniovi, agée de 44 ans, derceurant rue da I
Grand-Croissant, s'était introdnite daas I'an- j
nexe de l'Höiel Ilamon, rne iazaa. Ella fat I
arrêtée sur le seuil, au moment oü elle era- I
pertait nne couverture et une courtepointe. {
« J'étais ivre, avait-eüe déclaró au com- 1
missaire, et je ne eomprends pas comment I
j'ai en l'idée d'aiier voier csla. »
Si eile est ivre encore en lisant ces lignes j
— car elle ne s'est pas préseatéeé l'audience I
— elle ne comprenöra pas ponrqaoi le Tri- j
bunal l'a condamnée a deux mois de pri- J
sou.

***
Enfin, le Tribunal juge Je cas de la femme |
P..., deraeurant daas le quartier Notre- j
Dame, qui fut surprise en flagrant délit de I
vol a l'étaiaga intérieur d'un grand magasin |
ös nctr8 ville.
Cette forame reconnait le fait et dit que I
ï'était pour habiller soa enfant.
Elle est condamnée h 49 jours de prison. {
Défenseur, M* Jennequin.

MILITAIRE 8
Jules GABANA,26 aas, médeain aide-major au
1« régiment de murchs coloniale, domicilié è
Biarritz, Hospice Général; Alfred CLAVIER, 22
aas, marin de l'Etat, contre-torpilluur Harpon,
domicilie a Neuvilie-sur-l'Escaut (Nordi, Hospice
Général.

Af*' GeorgesADE.sa veuve ; AA»"Poulettc'st
BlancheAOs.; les families ADEet 6QRQN,ont la
douïeur da vou3 faire part da Ia mort de
Monsieur Georges ADE
Cycliste «u 339' d infanterie

décédé a l'Höpital Japonais, a Paris, le 23 mal,
a lage de 3i an3? des suites de ses blessures.
Liahuraation a eu lieu a Paris, au cimetière j
de Pantin.
Le Havre, 6, rue Reine-Berlfce.

(SPÉCIALITÉ

Spécialité do Deiiil
A L'ORPHELIPIE,13-15, rue Thiers
Becll complet en 13 heures

Sur demailde,uno personneinitiée au dcuil porte a
ehoisir a domicile
TÉLÉPHONE 93

(809zj

IH-" FrangoisföALANDAIN:
Af. et Al"" VASSE.nésMALAHÜAIH;
til. et Af"' Alfred VASSEet tears Enfants■
AA.et At"' EugeneVASSEet leurs Enfents;
Al. et Hi"' GeorgesVASSE;
Al. et Af" Jean VASSEet leurs Enfants.;
At. et Af"' Frangois VASSE;
M et ff," Poliert VASSEet leurs Enfantsi<
Af A/bert VASSE;
tl»' JsanneVASSE;
Af11"Albertine VASSE;
Af. André VASSE;
Al. AlarmsGUÊDONet sa Fills ;
Al»>Adrienne VASSE;
U. André VASSE:
LesFamiliesMALANDAIN, GOURDAN.DUAAONT,
PEURIAUTet mm li ; les Amis.
Ont la douïeur de vous faire pari do ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur FracQOie MALAF7SATM
Directeur dl la. Caisse d'Epargne
Membre de la Chambre de Commerce
Ancien Adjoint au Maire du Havre
Ancien Conseilier d'Arrend'ssement

leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin et ami, décédé Ie Sjuin 1915, a
8 heures i/$ du soir, daas sa 6l< année, mu-
ni des sacremeats de i'Eglise.
Et vous prient de vouloir bien assister a ses
convoi, service et iahumatien qui auront lieu
le mardi 8 courant, a neuf heures du matin,
en l'église Saint-Josepb, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 82, rue
Beraardia-üe-Saint-Pierre.

Nifleurs , ni commutes
En raison des circoHstances.il ne sera
pas envoyé de lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lieu.

Imprfmtria Ha Journal && M,4 $'£$& %
J Vt, Sbb Fosraïsatü. ss $

I LETTRES de OÉGÈS |
X Espnia a te»» sa i« e«®t j>

Nous avons la douïeur da vous faire psrt
de ia perte crusile que nous venons d'éprou-
ver en ia personne de

Gisèle BREFDENT
décédée au Havre lo 7 Juin. a 4 heures du
roalin, dans soa 53ejour.
Et vous prions de bien vouloir assister k
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu Ie mercredi 9 courant, a treize heures
trente.
On se réunira a Ia maison mortuaire, 76, rue
de l Abbaye.
Le service religieux se fera a ia Chapelle
du Cimeliere Sainte-Marie .

UNANSEAUG1ELt
De la part de :

AT. el AS"EugeneBREFDEHT, ses Père et
Mere ;
Al1'" Renéeet VieianeBREFDEHT,sesSoeurs;
Af'" AlphonslneDFHEU,sa Grand'Mère;
Af. LouisDRiEU;
Af. AlpltonssDELLIÉ;
Ai"' LèonieGEODES;
Af.GastonGEODES;
K. et A!m'JANTEet leurs Enfunis ;
Ses Oncles, Tantes et Cousins.

Les families FLAAtEHT,BAUGHER,VETTELet
les «ruls remerciest les personnes qui ont
bien voulu assister au service célébré a
ia mémoiro do
Monsieur Emlle FLAMENT

tué al'ennemi, lo 20 nvril, dans sa 3t« année.MortauChampd'Honneur
Af.et AS*>J.-E. BLAHQUiE,nêe HASIGil, ses
beau-frére et sceur:
Mil' C.HAAfON,sasceur;
Kf" B TALBOT, sa tante ;
IH»°MarcotleBLAHQUIE,sa nièce ;
LesFamiliesLESOUËF,LECACHEUX,P. NAHCY
et les Amis,
Ont la douïeur de vous faire part de la perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Alfred HAMON
Coptral au L14» Régiment d'Infanteric
tuó a i'eanemi le 10 mai 1915, a l'age de 21
ans.
Et vous prient d'asslster a la messe qui sera
dile en sa memoire le 10 juin 1915, k dix heu¬
res du matin, en l'église Sainie-Marie.

fries Biasutrjie Setes te sesAss.
Havre, le 8juin 1915, 31, rue Fontenoy.
Cet avis tiendra lieu de lettre d'invita-
tion.

©AVOW

/ II fait votre ^
travail ©mmoitié
mollis de temps
et k moitié
k» prix. ' M

Vous êtes prié d'assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Pierre-Eugène HULBERT

Ancien Couvreur
décédé le 7 juin 1915, a 9 heures 45 du matin,
a Page de 73 ans.
Qui auront lieu le mercredi 9 courant, a huit
heures et demie du maiin, en ia chspeüe de
i'Hospiee Général.
On so réunira a I'Hospiee Général.

PriaBUi pssEle repssSesis iEei
De la part de :
La Familie LECOMTEet nes Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Mortau Champd'Honneur
M" oeaseFEIHLLOLEY,nésBUBOURG.Inslitu-
tfice ; Af.et Af"' EdouerdFEUfLLOLEY,Retraite
des Contributions indirecte»;^, et IS"' Bené
fAANDEVILLE,néeFEWLLGLEY; Af. Aifrod FEUIL-
LOLEY,M8itre-poiateur8u43° d'artülerie, sctuel-
lement au front ; Af" Deuce OUBOURG,nés
FOUILLEUL; Af. RaymondDUBDURG,Prisonnier
a Quedünburget AfcdamenésMAZE;U. Géo.DU¬
BDURG,Soldat au 24» d'Icfanterie ; Al Usma
FEU/LLOLEY; Af. et Louis FEUILLOLEYet
leurs Enfants; Af"' ceuesAlexandreFEUILLOLEY
et sesEnfants ; IS'" neucsGustaoeFEUILLOLEY;
Af.et U"« EugeneBUBOURGet tours Enfants; Al.
et Ai"" FOUILLEULet leur Fiis, aetuellemeat au
front ;
LesFamiliesFEUILLOLEY,BUBOURG,HARDY,
BABIH,BIBAUXet FOUILLEUL.
Ont l'honneur de vous faire part de la mort
glorieuse de
M, Usma-VicforFEUILLOLEY
Seryent-Major au 339 ™ d'Infanteric

tué a l'ennemi le 11 mai.
Montivilliers, Ie 5 juin.

? <488,

Af"' oeuoeGustaoeLEBASet sesEnfants; les
Families LEBAS, LEBRET, AiOREL,QUESTIER,
cousins et cousines et lesAmis,
Oat Ia douïeur de vous faire part de la
perte crueHc qu'ils viennent d'éprouver en la
persosne de

MsnsiaarSuêiase-Arsène-LéesotóLEBAS
décédé la dimanche 6 juin, a 5 heures du soir,
dans sa 61» année, rauni des saerements de
1'Eglise.
Ét vous prient de bien vouloir assister A ses
convoi, service et inbumation, qui auront lieu
le mardi 8 courant, a deux heures du soir, a
Ia chapeüe Jeanne-d'Arc dn Vat-Soleii.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
üaint-Qrtenüs.

PïiêZBiSüpssr18fl?:Sfig293ABS!
L'inhumation aura lieu au Cimetière Saiata-
Marie.
II ne sera pas envoyé do lettres d'invi-
tation, ls présent avis en tenant lieu.

ECHANTfLLOM GRATUIT jnr deaaiisarfrsssM
® RS.Ie Directeur des Savonneries LEVER»
173, Gaai de Valmy, Paris.

Pour Renseignetrients, écrire :
Direciour Miahliaseva^ai. VITTEL

HYGIENEDUSOLDAT
LAicool de Mentbede Etietgiès est indispen¬
sable danstout paquetage. Par son action antisep-
uque, il assainit l'eau, préserve des épidé-
mies et dissipe tous malaises. C'est un siimulaat
energique. Exigez du ïticsiiês. r (370S)

Af.JosephVANDEH HOORTGATE, soldat au
24' territorial, son man • Odette, Edmend et
RenéVANDEHNOORSATE,ses enfants : les Fa¬
milies BERTIN,FRIBOULET, LAMBERT,B/OOIS,
LASSAOE.LEISO!HE. LE MÊTEiL et Adoiphs
VANOENNOORTGATE,ses frère, soeurs,bcaux-
frères et beiles soeurs: les Families LAHGLOIS,
oeuoePANEL.AfONVILLE COLLETet DEVEAUX.
ses oncle, tantes, neveux, cousins,
Önt Ia douïeur de vous faire part de Ia
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia
personne de

MadameBeriiieVANDENNOORTGATE
Nés FRIBOULET

décédée le 16 juin, dans sa 33' année, munie
des Saerements de l'Eglise,
Et vous prient do bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le mercredi 9 juin, a trois heures quarante
cinq.
'On se réunira a Ia chapeüe de l'Höpital Pas-

Sanvic
èéllêsll fiiÜRiclpBl. — Le Gonsei! municipal s'est
féi.ni a Ia Mairie, ditasnclie dernier, k neuf heu¬
res et demie du matin, sous la présidence de M.
P. Cornet, adjoint, faisant foactions de maire.
Etaient présents : MM.Cornet, J. Martin, ad-
joints ; Grandcamp. Carhonnier, A. Martin, Berge¬
ron, Delanoé, Oursrl, Descbamps, Allienne, Fri-
boulet, Lalouelle et l'arcy.
Excuses : MM. G. Vavasseur, maire; Vatinel,
Narcheron, Saliou, Petit, mobilisés ; Louvel, Jac-
quelin, Carpentier et Attinault.
MM. Descbamps et Fribonlet, nommés secré¬
taires pour la session, preanent place au bureau.
Lo procés- verbal de la dernière réunioa est lu
et adooté.
En óuvrant Ia séance, M. lo président « salue
avec uno legitime émotion et une sincère sympa¬
thie ia collaboration de t'armée et de la marine
itaiiennes dans Ia lutie gigantesque soutenue par
Is France, la Rawle, TEmpire britannique, Ia
Br-Jgiquo, la Serbie et lo Monténégro, pour Ie res-
ppet des traités et Ie trlomphe ds la civilisation.
Puisse, (lit-ii. l'ACÜVCcoopératioo d.ii .Ui,",.-
I'ecrasement des Anstro-AHemands et assurer a
l'Europe une paix definitive basée sur le Droit et
la Justice » (Approbation unanlme.)
Tcxe du Pain. — Après communication d'une
leltre de M. le prafet et en suite des explications
de M. Ie président eAd'un exposé de M. A. Martin,
le Conseil, s l'unaetmité, décide que Ia taxe du j
pain sera fixes de facoa a ce que ie prix de veste
k Ssnvie soit toujours inférieur de Cinq centimes
par 3 kilogrammes » ^.elui iixé par Ia taxe offleielie
du Havre. ActueS.', / est, le prix sera done de
1 fr. 35 los 3 kilegtüiames. Un srrêtê conforme va
iMre soumis a i'approbation de M. le préfet.
Distribution de Prix. — En raison des évéae-
menis, il est décidé que les distributions do prix
icroal eomplèlemsnt supprimées en 1915. 11 sera
istatuó ultêricurement sur l'emploi du crédit.
La séance est lóvée a dix heures.

Ktantiviliiers 1
Cofiséil munlclcel — Le Coüseil municipal de I
Montiviiiiers s'est réuni mercredi dernier, a 6 heu- I
res du soir, a Ia Mairie, sous la présidence de j
M.l'eyriot, maire. I
Etaient présents ; MM. Le Boucher, adjoint ; I
Genet. Loisel, Capelle, Duinort, Guerout, Laporte, ]
Bobéé, Dumont, Ternon, Aubin, Lecoq, Levesque- I
ilérault et Dumesnil. I
'Mobilisés : MM."Paillette, adjoint : D»-Chevalfier, 3
Lesaeur, Lefebvre el Lecourt.
Absents et excusês : MM.Lequette et Fichet.
MMGuérout et Leeoq.sont maintenus dans leurs |
fonciians de..aecrétairos.
Après lecture, ie procés-verbal de Ia dernière I
séance est adoplé sans observations.
En ouvrant fa séance, M. Peyriot, maire, pro- I
nonce un discours.
I! rood aiors un cbaleureux hommage a la mé- |
maire des soidats de MonUvilliers morts en dé- I
fesdant Ia Patrie, puis fèiicHe M. Dumesai! et les I
hommes qui volontairement remplirent les fose- I
lions de garde eivique au début de ia guerre.
M, ie maire expose easuHe ie3 comptes de 1936, i
les budgets additionnels de 1915 et les projets de 1
buögels de 1916.
« Malgrê !es événements douloureux quo nous I
rraver sons, nos budgets se présenten! bien et |
nous n'auroas pas heaoin do recourir cette aauée I
a de noaveaux centimes addiitonnels Le corny tc ]

JEW VENTE
iaesE9iBefsssiü cèsiceiSëpigitalfii

Mortau Ohampd'Honnsur
des Ghemins de Fer de l'ETAT
ütabll au *4 Avrll 4@4S

Af. Félix CRE'VEL,soa nére ; Aln" Agues,
Hor,ristte. Lucie. Sitzsnna CREVEL.ses soeurs;
AfM. André,Raymond, Roger CREVEL,ses frè-
res ; M"' oeucc LÉGER,sa grand'mère ; Af"'
oeuee LEVAGUER,sa grand'mère; Af. et AA"'
JulesCREVELet leurs Enfants: Al.et Af*' Gabriel
CREVEL; Al ei Al"' EdouerdA1ACKet leurs En¬
fants ; AA.et M-" YeesHERVIQUX: M. RSUSSELmARvpiJnAmd^mrum
Ma"ceues CAMPION,ses oeces, tantes, cou¬
sins et cot! sines; la Famlte et les Amis.
A!SI. ADELINEet CRUE,et is personnel dn ia
maison, ont ia douïeur ds vous faire pari de ia
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ca la
personne. Se
Monsieur Roberf-Féüx CREVEL
Soldat ais 328' d'infanterie
(Classe 1915)

tué a i'enncmi, le 13 mai 1913, a l'age de 20
ans.
Et vous prient d'assister au service qui
sera célébró en sa mémoire, le mercredi 9
juin, a neuf heures du matin, en l'église
Saiate-Marie.
Havre, 3S, rue Fontenoy.
Vu los circoustanees actuelles, il ne se¬
ra pas envoyé da lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lisu.

Pour répondre k la domando d'un
grand nombre de nos Loctours, neus
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des hora Iros
du Ghemin de fer, service établi au
11 Avril 1915,

(58IZ)

Prix : 4. 0 centimes

EAT CIYILDü MTM
NASSSANCE8

Dit 7 juin.— Raymosde LAPRËLE, rue Tu-
renne, 27 ; Maurice LEBI.OND, rue Demidoff,
112 ; EiianeBAILLY. ruë du Pcrrey, 2 ; Ciaire LE-
BRASSEUR, rn'e Racinc, 8 ; Germaino FRESNE,
rue Diequemare, 33. i

Mardi

plus Grand Choix

TISSAKDIER
3, Bd de Strasbourg (tèl.9ö)
VOÏTURES dep. 47 fr.
Bicyclettes "Tcuris;e"\fLf\t
entièrement équipèes d

Mardi
Chamljrt Syndicalede la Boucfeeriedu Havre
Leg membres sant priés d'assistsr a l'inhu-
mstion de

MadameViTTECOQ
qui aura lieu aujourd'bui mardi, a dix heures
en l'Eglise üe Valraont.

Le Président : r. rexovf.

(374)

Mercredi. . 9

I HA"'oeuceVANEURet sesEnfants;
I Les Famiiles VANEUR,LEMEILLE, DUPU'.S,
I BERTOT,et lss Amis,
Ont !a douïeur de vous faire part, de la
| pc'ie cruelle au'ils viennent d'éprouver en
| la personne de

Monsieur Georges VANEUR
I décédé le 4 juin i915, a 10 heures du soir,
| dans sa 41»anaée, muni des saerements de
I l'Eglise,
1 Et vous prient de bien vouloir assister n
I ses convoi. service et inhumation qui surest
lieu is 8 juin, a une heure et demie du soir,
en l'église Saint-Nicolas, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, li,
rue Fiobert-Sureouf.

fries Situp?r ij rs^esfittss Ass
II ue sera pas envoyé de lettres d'in¬
vitation, le présent avis en tenant lieu.

OÊCÊS
Du 7 juin. —Victor FRANQUE,76 ans, courtier
maritime, boulevard Franeois-I'r, 9S ; Raymonde
TOCQUEVILLE,6 mois, rue de Tourneviilc, 132 ;
Angéle FRIfiOULET, épouse VAN DEN NOOR-
GAETE, 29 ans, sans profession, rue Guiliemard,
112 ; Léon PIVENT, 50 ans, laaianeur, rue Saint-
Juiien, 1! ; Gisèle BREFDENT, 1 mois 1/2, rue de
l'Abbaye, 76 (Abhaye); Marie ANTfOME, épouse
GHAUVIÈRE, 52 ans, journalière, rue Jacques -
Louer, 71 ; Madeleine BELLENGER, 3 ans, rue du
Petit-Croissant, 23 ; Pbilomène SERGENT, 9 mois,
quai Casimir-Delavigne, 17 ; Désiré GADÈNNE,61
ans, journalier, rue de Saint-Romain, 20 ; Ray¬
mond BKIQNNE, 2 mais, rue Eraest-Renan, 147 ;
Joseph'FRANSMAN, 42 ans, agent ds Société, a
Ixelles (Belgique) ; Charles PREVOST, 4.mois, rue
Fraacois-Mszeiine, 51 ; Pierre HULBERT, 73 ans,
sans profession, place Saint-Vincent, 13 ; Auguste
QUÉVASTRE,5i ans, calfat, rue de la Gaffe, 11.

Karal S 5 SO ——j 6 — •—— ——
Mercredi.. 9 G15 1 6 30 —— —
Jeudl 10 6 lo S-^ 6 40 - ——
Poor TROUVILLE,les henras préoédêes ö'Qii as'ê
Pt ïe;0'e imUqaent les départs ponr ou da la Jetês-
Eu cas da manvals temps las départs peavsut «tri
sapprimês.

MüTUELLEGÖMMEROIALEHAYRAISE
MM.les mambres honoraires et actifs sont
informês du décès de

Monsieur André JUSEAU
Secrétaire de la Société

et priés d'assister a son inhumation, qui aura
lieu aujourd'bui mardi, a uno heure et dsmie.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 1, rue
Foubert.

Le vice-president, c. siartiiv.
Nota.— I.e port de i'insigne est obligatoire

BASSEBES
haver du SelsU.
Cone,du Sole!!,
i^v.dcti Luna.
Cca.do in bum.

Feuilleton dn PETIT HAVRE 119 — Pour justifier ton 110m ; c'est l'a-pro-
pos ties choses.
Après avoir dit cela, Moneal demeurasi-
lencieux un moment, donnant a »sa physio-
nomie une expression soucieuse, comme
s'il réfléchissait profondénient.
En réalité, ii se réjouissait, avec l'es-
poir d'aniener La Purée a ses idéés se-
crètesj
— Ecoute, dit-il er.fm, je veux bien
avoir pitié de toi.
D'abord, je vais te donner tout de suite
vingt francs, pour t'aider un pen a te dé-
brouiller.
— Oh ! ?a c'est chouelle ! Tu es décidé-
ment un vrai copain ! s'exclama La Purée,
ravi de cetie aubaine inattendue.
— Et puis, je vais réfléchir jusqu'a de-
main, je te le promets.
Si je me décide, nous causerons plus lon-
guement. Je t'expliquerai mon idée.
Un seul point in'embarrasse, pourtant.
— Lequel ?
— C'est de trouver un endroit eonvena-
ble pour parler de nos affaires sans être en¬
tendus.
— C'est vrai, fit La Purée soucieux, il y
a des oreiiies partout, même dans les mu-
railles.
— Un mot malheureux dans ta bouclie,
mais jusle, approuva Moneal.
. Car dans notre situation, nons ne sau-
rions prendre trop de précau lions.
Jene vois pas oü. . .
— Ah ! j'ai trouvé 1 interrompit vive-
ment La Purée.
— Vraiment ?
—Qui.Devine?Unlieutoutit faitsur,

» Je regarde le résultat que tu devines
comme acquis d'avance, et je ni'en i'élicite.
» Après cela, je partirai pour aller étu-
dier de prés les meeurs des Yankees.
» Bien affectueusement a toi, toujours.
» Don Carlos de Caramilla. »

Cettc letire, de forme mystérieuse et
plaisante terminée, Moneal ia"mit sous en¬
veloppe, puis troi;a cette suscription :

« A M. le comte d'Alcala de Marchena,
» 63, Regent-Street,

» Londres. »

Ensuite, il se rendit a la poste, oü il la
jeta iui-mëme, dina confortablement et s'en
fat au théatre.
Lc iendemain, vers neuf heures du "ma¬
tin, ii arrivait au quai des Etats-Unis.
La Purée, fidéle au rendez-vous donné,
l'atteiidait avec impatience.
Les deux hommes se dirigèrent aussilót
vers le quartier des pêciieurs.
Us s'entendirent vite avec 1'un de cenx-
ci pour la location de sa barque, pendant
deux heures, moyennant cinquante francs
d'arrhes.
Us prirent place dans l'embarcation, et
La Purée ayant saisi les avirons, se dirigea
du cólé de la digue Saint-Jean, a Tembou-
chure de la Seine.
— Nous danserons moins par la, dit-il.
— C'est trés juste, déclara Moneal.
» Tu es un homme de reflexion décidé-
ment.
— Oui, plusje viejilis, plusje suis sage

— C'est bien naturel, tu acquiers l'expé-
rience des choses.
— Et des hommes, ajouta fmement La
Purée.
— Je m'en apercois bien.
Et Moneal, dissimulant un sourire, con-
tinua :

— Quel temps délicieux, ce matin i
» Cette lumière radieuso, ces eaux cal-
mes, ces rives enchantées, dont, la verdure
s'estompe en ombres violettes sur les co-
teaux, c'est merveilleux.
— Oui, fit La Purée, on deviendrait
poète, si on avail le temps et assez d'ar-
gent ; parce que les vers ?a ne nourrit pas,
ca rouge !

— Comme tu dis spirituellement, mo»
vieux.
» Mais nous voici maintenant assez loin
du bord pour causer de nos affaires sans
crainte d'être entendus.
» Rame plus doucement, ne te fatigue
pas trop, iu n'es pas déja si robuste.
Sur cet avis charitable, La Purée dimi-
nua i'effort de ses muscles, non sans un©
satisfaction évidente.
— Je t'écoute, dit-iL
— Eh bien, mon vieux, parlous d'abord
un peu du passé.
— A quoi bon ?
— Si, si, j'y tiens.
Je voudrais fixer certains points encore
obscurs pour moi.
— A ton aise.
— Done, c'est bien toi qui, du Havre,
ccrivis, il v a quntre ans. au procureur do
la Rcpublique, *aParis, pour nous d.himicer
Julieaet moi? (A saurej

Tu me rendrais si grand service.
— Non, impossible.
— Tu as toujours été mon copain ; tu ne
vas pas m'en vouloir toute ta vie, pour une
seecs Mille ?
— Bien sür que non :bien que lu traites
sela un peu Jégèrement.
— Or, juslement, je suis libre dans ce
moment-ci, je n'ai pas d'occupation ; je
m'en retournerais volontiers avec toi.
Dautant plus qu'ici, en France, le cli—
mat est plutót malsain pour moi.
— Oui je le sais.
Pourquoi y reviens-tu, dans ce cas ?
— Parce que lii-has, en Amérique, je ne
pou vais pas travailier tout seul.
—- Non, tout de' même, c'est impossible,
iéclara Moneal, d'uu ton ferme.
— Dommage ! Enfin, réfléchis encore,
Dion vieux.
Si tu voulais m'aeccpter, ta ferais une
bonne action j je sais dots la purée com¬
plét "
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puberté, Jeunes hommes qui entrez
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tête ou de corps, Femmes minées par
la grossesse,Vieillarda qui voulez conser¬
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AVISAUCOMMERCE
LaCOMPAGNIEGÉNÉRALETRANSATLANTIQUE
ljaforineles Intéressés de la nomination de M. E.
filfCAU, 4. avenue Viilebois-Mareuil, A
Saint-Yazaire, comme curateur chargé des in¬
téréts des réclamateurs de la cargaison du pa-
quebot u-ruaiwr ahsie, èchtué sur rade ie Saint-
iSazaire. (Ordonnanee au président du Tribunal
de commerce du 28mai 1915.) (611)

VENTESPUBLIQÜES
COWffllSSAlRES-PftfSEURS DU HAVRE

Ventes après décès
Deiaaiu Sïereredi, a dix heures, Hötei des
Ventos, 62-64, rue Victor-Huge, Veste rte
Ïaoïss Meubles et Ohjets m«bf-
ilei-s. Argonterie, Bijoux. (Voir les annon¬
ces parues le 6 juin).
1C ' ' 5 - - ■■■■■ ' ■■■.'
COMWISSAIRES-PRtSEURS DU HJWRE

VeatedeChevanxréformés
Le Luudi 14 Juin 1915, a dis heures du
matin, devant l'Hötel des Ventes, au Havre,
82-61,rtie Victo-Hugo,cosaprenant : sept che-
vaux de trait, quatre juments, dont une
pieine.

Argent comptant
Requête de M.Ie génóral commandant ia Base
iritannique du Havre. 8.10.13

AVISDIVERS
ma
Les petites annonces AVIS JSBVSigLS
Maximum six lignes sont iarifées 22 fr. SO
vhaque.

avant hier, 6 juin 1915, une
Broche en or. de la rue
Rolion a la rue Massilionen pas¬
sant par la rue de Normandie.

Priére de la rapporter 13,rue Roilon,—BONNE
RÉCOMPENSE, (578z)

Un CIÏIEiV
brun et blanc. sans collier,
répondf.nt au nom de " FINOT"

Le ramener rue Félix-Faure, a BlévilLe,chez
>i. AUZOU. (567z)
0
ujattes blanc

Ramener, 7, quai d'Orléans.

WiiBicdi. midi. une
ChienneTerre-Fenve
poil noir, poitrail et bout des

(613z)

PN DEMANDE POUR BANQUE
BON COMPTABLE
libéró de toutes obligations militaires.
Réponse bureau du journal, initiales ü. S. T.

4.8.12(421)

O KT DEÜVCAlSrDE

UN CHARRETIER
trés sérieux, bien payê

' Prendre adresse bureau du journal.

OUST DEMANDE

m (JARCOPiDlMAGASIN
Êour faire les courses. — S'adresser Maison
. ERARD,35,cours de la Rëpublique.

Mlf AM? BATRIAT vendu au bénéf.
UliuA'llli rAlniUl* de la Croix-Rouge
den. délégué rétrib. pour Le Havre ; de préf.
commercant trés honor. — Ecrire de suite a
M.SIL3ERMANN,Hotel des Ntgociants, qui fixera
ïendez-vous. (60oz)

de MAGAMX
dont un apte A assurer
les expeditions de spiri-
tueux, sout demandés

Chez MM.H. GUERRIERet SE8 GENDRES,115,
cours de la Rëpublique. (585)

SU6E1HEMPLOYÉSau conrant de la compta-
bilité. Bonnes références.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (587)

98KIMDEA»II VklIIMiftfL magasin, bonnes réfé¬
rences. — S'adresser chez M.BERGERON,entre
jositaire, 7, rue Duguay-ïrouin, Le Havre.

7.8 (SSOz)

UNCHAUFFEUR
libre d'obligations

— — miltlaires, pour le
service d'une machine a vapeur.—S'adresser, au
DirecteurduServicedesEaux,itl'Höteldeville.

■- 4691)

ON DEMANDE
au Journal Le Harre, 35,rue Fontenelle

UiJin»OsvrisrFapetiir
S'nJEM IIOIHME
S'adresser au Bureau du Prote.

de 13&14aas, pour
faire les courses.

Le vapeur anglais " Bankdale"
demande un -4«•Mécanleien. Se présenter
a bord, voir le Chef-Mécanicien,bassin de l'Eure
(prés des Calessèches). (g88z)

ON DEMANDE
Des Frappeurs
Carrosserie G.LEPROÜT,13, rue Michelet,Havre.

(568z

et Apprentis ïnéca-
nleiens sont deraandés
pour la réparation des bicy-
clettes. — S'adresser Maison

TiSSANDIER,3, boulevard de Strasbourg, de 10h.
a midi. (sgoj

DEBUREAUiïlLl
Jill I |,|| | |lj est demandéJ ilfi I Ju v I U chez Entrepositaire.
S'adresser 81, rue du Lycée. (680)

ON DEMANDE
(JARGONSSR MAGASIN
Bonnen Itéféreneen

Prendre l'adresse au bureau du journal.

un GAHQ01T
de Magasin

S'adresser AüX QüATRENATIONS,B4,rue Bazan.

bien au courant du potager,
fleurs et arbres a fruits, est
demandé de suite. — Travail
a I'année.

Eerire M.LAURENT,bureau du journal.
6.8 (584)

un Sardien
pour chaland a
cbarbon, ancien

Marin. — S'adresser, avec certificats, 3, place de
i'Hötel-de-Vflle. (6io)

996EÜ1Eun HOMMEpour travail de magasin
_ A la C'6de VICHÏ. 149,

boulevard Amiral-Mouchez. (587z)

39DENUDEUnJeuneHcmmede 14a 15 ans, pour por-
— — ter le pain, sachant peser
si possible. Salaire 35 (ranes nourri el cou-
ché. S'adresser au bureau du journal

(§20z)

ON DEMANDE

DEBONSCHARRONS
pour les roues. —S'adresser chez 'A.
carrossier, 28, rue Franklin, le Havre.

JIOLLE,
(618z)

de suite un Employé
de Bureau de 16 è 18
ans, sérieux, ayaat bonne
écriture. Un Jeune

Homme de 13 a 15 ans, pour courses.—
ENTREPOTSDUBUFFET,38, rue Jost-Viel.

7.8 (454)

08SE189E

S'adresser : chez
martine, 28.

Manoeuvres
pour

manutention de bois.
HARELet O, 28, rue La-

(604)

GommisEpicier&HommedePeine
non mobllisables sont demandés a «L'AI6L9fl»,
71-73,rue Tbiébaut.
Se présenter de 11heures a midi ou de 17 a 18
heures, munis de références. (622)

11WIDEun jeunehommeou un homme d'age
— comme gargon d'éeurie.
S'adresser 243,rue de Normandie. (602z)

ONDEINDEÜNJEUNEHOMMESgé de 16 ans, pour les
courses et les nettoyages

couché, nourri, et une Jenne Fille non couchée'
Prendre l'adresse au bureau du jouraal. (êllzj

6NDEMANDEun Jeune Homme
pour faire les glacés.
S'adresser 63, rue de Paris,

a la Bijouterie, de 9 h. a 12 heures. (S»3)

un .3 vue» II«mne
eie 13 a 14 ans

et une Jeune Fille
de 14 &15 ans

pour apprendre Ie commerce.—S'adresser Maison
LOISEL,153,rue d'Etretat. (S92z)
91DEÜI9BE
ONDEUNDEde suite une Petite

Ouvrlère
et une Appreatle
Repassense payée

de suite. —S'adresser chez FRESNE,z3, rue
Bougainville. (562z)

ONDEINDEune BONNEA tout f«tx*e, munie
de bonnes références.

fceftdrel'adresse«Rbureaudujoutuaj. jOiiz)

lét Petit Havre — Mardi8 Jam 1815 ■üüta

BlesséscflHVilesccDtssurmenés
Demandcz tt votro Pharmnolen

Le PhesphatedeGhanxGélatiseuxAssimilable
de l'AbbéDELA1AYE

Le plas puissant iteconstltaant de rOrgaaisme
Ce merveiileux médicament facilUe la cicatrisation des blessures, de queique
nature qn'elles soient ; accélère la convalescence ; augmente et conserve les
forces anx Saraacnt», Anémtés, Neuraithéaiqufs.
Le pot en pate, -ft fr. Envoi franco gare contre mandat de -ft fr. GO ; les
4 pots, JL*7 rr. 25. — Le flacon liquide, 35 fr. GO. Envoi franco gare
contre mandat de -ft fr. ÏO ; les 4 pots, 15 fr. 25.- En vente dans tontes
les Pharmacies. — Envoi brochure gratis : Kabsratsire 1 Abbé
©L LA HAVE, Maint-Etïenuv-slu-Iloïivray. —Concessioanaires : Travers
pt Coleu, pharmaciens-droguistes, Rouen.

ON DEMANDE
Ouvriers et Ouvrières
Slpécialisés peur la F«con die

Culottes militaires
S'adressern>°Cochet,73,Sanvic. 8.9(56tz)

ONDEMUDE
rences au
Havre.

uneftninraieDhsmfere
sachaat èi.en coudre.
S'adresser naoCi de réfé-

NOÜVELHOTEL,82, rue de Pa.-.'S,Le
(589Z)

ONDEMANDESSSSSXl^SSS.
trés propre et intelligente, pour après le ménage,
aider an commerce, de préférence padant espa-
gnol ou anglais. On demande égalemeat sur lieu
une IVoorrice an Sein. — S'adresser Maison
V. DUGREZ,28, roe Prémord, Honfleur.

(577z)

09DH unsBonneatoutFairede (8 è 22 ass, et une
Alde-Benae pour Ie

service des chambres. Deux personae» en familie
seulement. —S'adr. 56,rue du Havre,Ste-Adresse.

(688z)

JEUNEMEDemandePlacenon couchée, ou un
Rou Slésage,

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(616z)

BELGEcherchePeniioa
tranquille, environs
Hotel de Viile et mer.

Prix modéré. — Ecrire au bureau du journal aux
initiales A. Z. 15. (569z)

débutant au violon,
CHERCHB
Prolesseur

prix modérés.— Ecrire au bureau du journal,
MonsieurHENRT. (B76z)
JEUNEHOME
FrofesseurdeChantÖ,T dWA!
donne Legens Solfège. Chantet Hermenie. L'Har-
monie peut se donner par correspondaace. —
Méthodesisédites, résultats certains.—Coursspê-
ciaux pour gens du monde. — Spéciaiité, les en-
facts peu aptos—Ecrire Jacques de Mortagne
au bureau du journal. »—8jn i2S2z)

BAINSDEMERALALAME
du NICE-HAVRAIS

Boulevard des Régates — Sainte-Adresse

BAINSDEMERCHAUDS
TARIF spécial pour Sociétés
Ontraite it forfait a la Saison ou au mois

LOCATION«15CABINESSPÉC1ACK8POIIRFAM1LLES
Teirasse-Bar

6.8.10 (Sllz)

IERS
1 ffatSfiJHS11r ü I 1MumI JB L SiENfAiïSpifM.

H IWOTET. ÖENTiSTE
52. rue at ta Bourse. 17, ree töarte-Ttiérèsa
Mm lesDEMTIESSCASSESouwalfallsailieufs
Réparations en 3 heures et Bentlere bant et

bas livrés en 5 heures
Dentsa if. 50-Dents de 12d' Sf.-Deatiers dep.
35f Rentiers bant et basde 140p»9Of..de2S0n'1001.
Msdèiasüou¥0tux,Befitfefssansftiapsni ersoftefs
l-'-onm issesir de i'WiVlOtV «fOORiOMlQBK
lalaysareiparetiaiae,Dents-Pivots,CsarsanesetBridges
ExtractiongratuitepeurteaslesMilitaires
11AÜXAMATEURS"
Uil lol important

de

CAMOMILLEdeFRANCEextra
A WIEtWK»B38.E:

a des Prtx défiant toute concurrencef
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON D'OR
20,Placedel'Bêtel-de-Ville,LEHAVRE

AVISAUXMILITAIRES
LECONSSPÉCIALESpeurBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeRéparalieasetdeCeastruetiaas.Prixmadéres

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQUEASARE

»—(8036)

CRÉDIT A TOUS
(Mies,Bracelets-Montres,Bijooi

de IO * 509 francs
payable par petites measualités

AüCOMPTOIRD'HORLÖGERÏE
46, rue du Champ-de-Foire, 46

(ab.)Z|

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise posr la table. Excellente peur la
cuisine et meins efaère que le beur re. —
Dépositaires : M»«Vve Frémeut, 48. rue de
Ia Halte; M. Savalle. 108,rue de la Maiileraye;
M. Jouen, 16,rue B"-de St-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paal-Marion; M. Bluette, 134, rue G'«-
Brindeou; M. J. Osmoat, 73, rue C'-Delavigne;
M.Vittecoq, 77, rue C-Delavigne ; M. Guille-
mard, 4>i,rue du G'-Croissant; M. Carpeutier,
rue M'«-Tbérèse: M. Baltazard, 348,rue de Nor¬
mandie ; M. Billard, rue de Normandie. 173;
M. Bruckert, 149, Cours de la Rëpublique ;
Joly. 116,Coursde la République;M.Bupray,
80 rue d'Etretat ; M. Mabille, place St-Vincent-
de'-Pau!; K* Fréchua, 37, rue d'Estimairville;
M. Achard, rue d'Etretat ; M. Lecanu,
88. rue Jules-LeCéSh°;«■Leuuir, 7, rue Lesueur,
M Grouard, cbarouhdDa Sanvic, rue de la Ré¬
publique. ®6631)

BIi, Maïs,Orge,Sarrasin,Pailiemélasséê
«Nutritif»mélassé,FarinedeManioc,etc.
E.-G.MOÜQUET

tl2j—30jn (609)

OM rSP5;I>.CIIi; » Lener pour la saison,
Vil LMMHdlil Maison de Campagne
mt ublée. au rnoins sept cbambres è coucher, cui-
siue, saile a manger, grand jardin et dépendances,
peulailier, écurie. De préférence environs de
MontiviUiers,a proximité train ou tram. — Ecrire
bureau du journal, initiales A. M., 1364. (533)

a Louer de suite
Appartement de 5
a 6 pièces, non meublé,
au centre de la ville, et un

Local pouvant garer Auto. — Ecrire D. B. oü
prendre l'adresse au bureau du journal. (566z)

6NDEMUDE
ONT BÉ8IRE

APPARTEMENTMEUBLÉ
LOUER
composé de chambre
a coucber, cabinet de

toilette, salie a manger, grande cuisine. Eau, gaz,
électrieité. — S'adresser, pour visiter, 74, rue
d'Etretat, au 2«étage, de t heure a 5. (595)

ft Harneur, au bord
de la Lézarde.
2 FetitsPavilions

de trois pièces avec 200metres de terrain eatouré.
(Canotage).—S'adresser chez M.MOTET,17, rue
Marie-Tnérèse. »—(457)

A VENDREou A LOUER "
boulevard Fr«ngois-Itf :
quatrechambres acoucher,
sslla de bains, deux salons
et jardin.

S'adresser aM.VIOLETTE,124,Bdde Strasbourg.
19.38mi8.19(9877)

ALöiR

mum
meurlé au centre
de 1» ville
APFAETEMEHT

de 4 piéees bien silué. Mansardeè feu avec l'ap-
partement ou séparément.—S'adresser au bureau
du journal. (B7iz)

amui
[
avec ou sans jardin, demandée
pour locatisn, environ immédiat
du Havre. Par exemple Frileuse..
Répondre au bureau du journal,

aux initiales L. M.,21. (572z)

I ¥ AÏTITiï Daas I'avillon

i Sjlil lil! °8Ü1!ChambresMeuDlées
'ia sl \i SJ Uil avec Pension, dans familie
Maisontranquille, prés Place Thiers,beau quartier.
Jardin ombragé. Piano. Prix modéré. Prendre l'a¬
dresse au bureau du journal. (623)

ÉCORATIONSnH ©vlge» et alaes
B JÉ Touslts Ordres et tousles Bubansen
WSÊSmr magasinau prix des Catalogues

de Paris,
I PI PÏT rue volta>re (télép. 114.04).—
IiIiMjU Spécialité de Montres.Déposilaire des
Longines et Juvenia. Achatde vieil or 3 fr le gr.
en échange. — LaBarrette de ia Croix de Guerre
est offertes a tous les Soldats blessés y ayanl
droit. (586z)

LL

(Autrefois 19 et 74, roe d'Etretat)
est transféré

31,RUEDE METZ
J3 ENTIERS
Livrables le jeur néme

RÉPARATIONS en 3 HEURES
MaVD(1562)

Je déslre acbeter de stilte;

IACHIÏEAGOIIDBESINGER
d'Oeeasioa

intermédiaire et navette centrale, en bon état.
S'adresser a M»'veuve RABEC,rue du Liente-
nant-Evelin, 2, au 3'. (ö60z)

TRÉSBOHHEOCCASION
CWreaetsehirMiXV

NOYER FR5SÉ
Comprenant : Graaae et Belle Armeire
sculptée (deux portest, Glacésbiseautées, entière-
ment démontable.- Grand Lit (trois faces), dos¬
siers sculptés avec bon Sommier. — Table de
nuit. - DeuxChaises garnies.—Beau Lavabomar*
bre a étagère et Glacépsychée

francs
Chambrea coucherLouisXVI,335 fr.
8, rue Jules-Lecesne, 8
(pres l'Hötel de Ville) (S73z)

Lu Pliarmacie-Drogwerie

AU PILON D'OR
Ve«det vendratoujour*leMoilleurMarché

MASQUE
Contreles GAZASPHYXIANTS
'1 MA.R.QTJE ÉLECTBA DÉFOSÉE

CeHastque, faitavecan tissa légeret solide,pent s'adaptera tons lesvisages,
raséson porunt la barbe.
II a nne pochettepermettantd'introdnirena Cotonchimiqne,dontles priacipes
actits,son toxiqnea,arrêtent les effetsnéfastesdes gazasphyxiants.
CeCoton,de conienr rougepale,devientnlanc lorsqne les gaz asphyxiantsse
sontcombinésavecsespriacipeschimiqnes.II sera alorsindispensabledechanger
le Coton,lorsqn'ilanra été complètementdécoloré.

Pliai'in acic Principale
38, place de lTdötel-de-Ville

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
&©, true "Voltaire

PRIX
Masque saus lunettes, avec Cotou . . . . 7 . . . 2 - -
Masque avec lunettes et Cotou a --
Coton chimique, la plaquette O 50

Lesverresdeslunettessonldeformebem&ée,incassables,et INATTAQUABLESparlesGaz
Les différents modèies de Masques sont exposés dans une vitrine de la

PHABA1AC1E PRINCIPALE

q Autos et CamioBS A VENDRE.
O U Achat comptant toutes Yoitures.
voel, 10,boulevard de Courceltes, Paris.
^ 7.89.1013831)

OCCASION
TrésbelleChambre"co§Btite.^ee armoire a
glace 2 portes, chaises, couvTé-lK.t.-
JolieSalleaMangersesCcuir, glacés.
ACédertrés bas Prix, état de néUV>

S'adresser
Coursde la République,54, rez-de-chwssée.

(6i6z)

ÖGGASÏOBiT
Plusieurs bonnes Machtnes a Coudre «Singer»
et <tFavorite», -45 francs, dont une Atelier,
naoette escillante. — Bicyclettes homme et
dame, marque Peugeot, 8 O fr.
A. CAUVIN, 157, rue de Vormandie
RÉPARATION,ÉGHANGEET ACHAT (59iz)

i ifvurnDiPPetitsïïreaïï
1 H ll Villi lil pouvant servir de Ca¬
lf I Kill 1/Ilu bane pour jardin.
S'adresser, 44, rue Béranger. (SS4z)

A VENDRE

C^l>ane ea üois
peur Jardin

Prendre l'adresse au bureau du journal. (595z)

environ 40 stères de
RogmiresdeBois

. . _ — (ormeet chêne)
Pour examen et offres, s'adresser aux Chan-
tiers Augustin-Vormaud. 8.10.12 (618)

BONCHEVAL
«le Cemionnage

S'adresser 153,route Nationale,a Graviile.
- (S79z)

JUMENT a Vendre
Pour Service de Livraison

S'adresser chez CALBERSON,51, rue Emile-Zola,
de 10heures a midi. (601)

1,000 FAGOTS
en bois sec et 40 stères de
helles büches, pour bou-

iangers. — S'adresser chez HARELet C«,28, rue
Lamsrtine, 28. '608)

IVENDRE
libre. Jeune Homme
bien, cherche Demoiselle,
18 a 25 ans, trés sérieuse et
ayant emploi.

Ecrire a M.RENAUD,au bureau du journal.
(S64z)

FondsdeCommerceavendre
CABINET

LVILLEBROD
Bégisssurde Bisns

2, place des Halles-Centrales
LE HAYRE (1« étage) LE HAVRE

Vente,Achat et Birance d'lmmeubles, Peoll-
lons, Malsonsde rapport, Fondsde Com¬
merce, Terrains, Fermes, Usufruit, Vente
enoiager, Assurances.
PiAiSOUDE CONFiANCE

A CÉDERDESUITE
Place Thiers

larns FONDSD'ÉPICERIE
Liquide, Mercerie, Confiserie.
PRIX : 3,500 francs

r: FONDSDECAFÉ
Lihrairic, Jouraaux, Maroquiuerie,
Articles de fumeur.
Occasion. — Prix : 3, 5 ©O jfr.
Grandes Faoilités de Paiement
S'adresser en l'Etude.

"""""" """ (6191

AisöicêsJadiciaires
Etude de M' Paul BOVCHEZ,
licenciéen droit, avoui, d-m-.u-
rant au Havre, 87. boulevard,
de Strasbourg.

DIVORCE

Assistance judiciaire.—DScisioa
du vingt septembre mil neuf
cent treize.
D'un jugement rendu par dé*,
faut par la première chambre du
tribunal civil du Havre,le quatre
déc^mbre mil neuf cent treize,
enreglsirft, signifié et passé ea
force de cÉOsejugée,
Entre : MonsieurHenri «top¬
pers, journalier, dbeieurant au
Havre, 9, rue Saint-Jacques.

Demandeur,
Et : MadameMarie-Juliechar*
peivtier, épeuse de Monsieur
Stappers, demandeur.avec iequel
elleest domiciliée de droit, mais
sctuellement sans domicileni re¬
sidence connus.
Défenderesse défaillante faule
par elle d'avoir constitué avoué,
11appert :
Que le divorce a élé prononeé
d'entre les ópoux Stoppers-Char-
pentier, au profit de Monsieur
Stoppers,avec tous effets et sui¬
tes de droit.
Pour extrait conforme rédigé
par M*Roussei, snppléant son
confrère M«Bouchez,ayant oe-
cupé dans cette instance pour
MonsieurStoppers.
Havre, le sept juin mii neuf
cent quinze.
P. R0USSEL,suppliant.

EnVent9 au Bureaudu Journal

FeïillssdeDéclaraiasietaaist
POUR LES

RETRAITESOUVRIÈRES

LeSeivicedesGheminsdeFu
Service éubli au 1 1 Avpïï

Le HAVRE,M0NT1VILLIERS,RDLLEVILLE

STATIONS Ouv 1»2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
Le Havre dép. 7 35 43 35 46 30 18 5 20 3ff
Graville-Ste-Honoriue —— 7 42 43 42 46 35 48 42 2» 35
Harfieur —— 7 48 43 48 46 40 48 49 20 4i
Rouelles *—— 7 RH43 53 46 44 48 24 20 4f—— 7 «7 43 57 46 48 48 27 2» 58
MontiviUiers —— 8 2 44 2 16 54 48 30 29 3t—— H 9 44 9 16 57 21 9

—— 8 15 14 17 47 5 ——21 13
STATIONS 1.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2. 3 Ouv. t.f.ï

Rolleville dép. 6 24 40 25 46 20 (9 U—— 6 28 40 32 46 27 49 47—— 6 36 40 40 46 35 IS SS 49 2J—— 6 44 40 45 46 40 18 39 49 21—— 6 46 40 49 46 44 (8 43 49 33
Harfieur —— 6 54 40 54 46 49 18 50 49 3f
Graville-Ste Hoaoriiie —— 6 58 44 »)46 55 f8 57 49 41
Le Havre arr. —— 7 4 41 4 47 1 19 2 49 41

Vers FÉCAMP

STATIONS 1. !.3 1.2.3 1.2.3 1.23
6 8 7 21 12 42 48 43

Bréautê-Beazeville. . 4arr,Idêp.
7
7
3
48
7
44
49
6
43
44
37
2
19
20
18
41

Grainville-Ymauvilie 7 38 44 46 44 45 24»53
8 4 44 23 44 25 24 3
8 16 11 36 14 37 21 13

STATIONS 4.»!.3 1. i.3 1.2.3 1.2 7

6 » 9 36 41 54 46 54
6 29 40 7 42 40 17 17

Grainville-Ymauvilie. 6 37 40 23 42 17 47 23
Brêautë-Beuzeville. . . ( arr.

( dép.
6
40
47
56
10
40
36
56
12
42
25
36
47
18
33
2#

11 14 11 16 13 22 19 11

HAVRE
Imprimeriedu journal LeHavrt
35, rue Fontenelle.

Administrateur-Délegué-Gérant: O. RA.YOOI.ET

A.T «ï
COMMUNES DATES

BLÉS PAIN SEIGLE ORGE ▲YOINE

un | Prix

BEURRE

1
3Sacs| Prixjlmit | kim Ta»aftslilli lan |PrIx nu jPrix

3 juin 1 _ ») 4 Ir. 0 40 23I23- 1 45 4sr
St-Romaln 5 - 140 '34 99 »— » — 6 » 2 46 mm M mmm — —. — 7 23 50 2 85 12 s«

24 mai 23 63 77 »— 1) — 3 * 1 17 mm mm mm — _ _ 17 20 25 1 35 1 3,<
LlUebonoe 2 juin 207 31 94 n — » 6 » 2 40 ma —— 4 23 — 15 26 - 1 30 1 51
Gonnevüle 2 - 50 31 70 »»— »— 6 » 2 40 ——— - — 4 35 1 54

1 — 145 31 95 »— » — 6 » 2 40 mmt a— — i ~ 2 21 30 1 30 4 49
5 — —■» - 1» — 6 » 2 60 . — — - 3 27 — 1 35 1 35
2 - 304 31 9a »— »— 1 * 0 42 2 21 - 16 21 50 22 26 95 1 25 1 4f

Candeb -en-Ce nx. 4 — 50 63 93 »—- »— 6 » ï 40 — —— 4 51 — 30 19 50 2 60 i U
FauvUle 4 — 72 63 10 n — »— 6 » 2 46 —m — mm —. — — i 30 1 42
Valmont 2 — _ | ft — 9 — 6 » 2 50 mm mm mm — ~a — — „ 4 25 1 39

31 mai —•—— »— 1» — 4 » 0 41 — mm mm — —— — —» 2 50 1 3»
1 juin 8 32 - »— D — 6 » 2 45 — mm mm. MM mm mm 4 18 - 2 40 1 39

DondevUle 5 - 70 ;32 - n — »— 6 v»2 45 — mm mm — mm mmm — —— 1 15 1 54
BacanevUle 2 — — I—— r>— • — 0 b 2 50 _ —- mmm — _ —— 2 10 1 24
Pavuly 3 — li .30 75 »— 1» •— 4 b 0 41 6 20 30 3 26 - 77 21 — 1 30 1 60
Dieppe 15 mai mmm j — — »— 9 — 4 » G42 - _ — - —» — — —— » — ——.
Buclalr 1 juin 38 31 65 Ft — II — 4 » 0 42

15
18 - 4 12475 33 20 2 45 1 35

Renen 28 mai — j— — I» — »— B B B — —— 2 26 - 45 31 50 3 - 12 23
Neufchitel 6 juin —! • — »— 4 b 4 71 —— 10 27 25 2» 26 50 2 50 11 5(
NOTA.—Les»rix da Blê 3'cnteadcat par 160kilos 4 MontiviUiers.Saint-Romain, Lilleboone, Qonoevllla,

GodervlUe,Yvetot,YervUle,DoudevUlc.Bacqnevilie,PavtUy Dnclair ; par 200kilos : Boibec,Criqaetot Fêeantp,
FanviUe.Candebee Cany, Valmont. Saiat-Valery.
'. 1 - . 'Hl
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